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L'étude des dialectes constitue une des 
pages les plus anciennes, les plus authen- 
tiques et les plus Importantes de l'histoire 
de l'homme. Cette étude a attiré, dans no- 
tre siècle, l'attention de quelques hommes 
éminents ; mais personne n'a fait autant 
que vous pour la faire progresser. 

Les dialectes qu'on parle dans la partie 
occidentale des côtes de la Méditecrai>é0 ,» 
constituant votre étude privilégiée, vous 
ne pouviez pas oublier celui qui est parlé 
dans rtle qui a été le berceau de votre fa- 
mille. 
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Les entretiens que j'ai eu l'honneur 
d'avoir avec vous m'ont démontré l'inté- 
rêt que vous attachez à notre dialecte, et 
puisque vous avez bien voulu accepter 
l'hommage des proverbes corses que je pu- 
blie en ce moment, vous me permettrez de 
les faire précéder de quelques considéra- 
tions sur le dialecte môme de notre lie. 

Lorsqu'il y a bientôt un siècle, Muratori 
dit que les Corses avaient été les premiers 
à écrire leur langue vulgaire, il ne se dou- 
tait pas que le dialecte corse fut aussi un 
des mieux conservés de l'occident médi- 
terranéen, depuis les premiers habitants 
de ces contrées. 

Le vocabulaire de ce dialecte est le môme 
pour l'immense majorité des mots que ce- 
lui de ce qu'on a appelé improprement les 
peuples latins, je dis improprement, parce 
que l'Italidy la Gaule, TEspagne et les lies 
voisines avaient des langues analogues, au 
moins quant au vocabulaire, avant môme 
que Rome ne fût un grand empira, La dif-- 



VII 

férencA ne consiste guère que dans les dé- 
tails. Cependant, si le dialecte corse a, 
avec ceux dont je viens de parler, un air 
de famille, il a aussi des particularités qui 
en font une individualité. Je vais jeter pré- 
cisément un coup d'œil rapide sur ces par- 
ticularités ; elles nous seront fournies par 
la langue des peuples mêmes qui ont ha-« 
bité ou dominé la Corse. 

Les Celtes, peuples terriers qui ont ha- 
bité Toccident de TEurope avant Texten- 
sioD de la navigation phénicienne, les 
Celtes ont habité la Corse, comme le prou- 
vent les dolmens, les menhirs et le dialecte 
lui-même. 

Jane parlerai pas des analogies que peut 
avoir le dialecte corse avec ceux de TEs- 
pagne ou de la Sicile, parce que des colo- 
nies anté-historiques auraient pu partir de 
ces contrées pour aller s'établir en Corse ; 
je ne parlerai que des traits-d'union qu'of- 
fre notre dialecte avec la langue française 
et la langue anglaise; sachant pertinem- 



ment que les peuples de la Gaule et de la 
Grande-Bretagne n'ont pas envoyé de colo« 
nies en Corse. 

Nous trouvons, en effet, des mots com- 
muns au dialecte corse et à la langue de la 
France, les patois du midi, surtout, sans 
que ces mots se trouvent dans la langue Ita- 
lienne moderne; tels sont : messere^ pattay 
d'où on a fait pattunà^ pulletiHy bellula et 
tant d'autres. 

Les liens du dialecte de la Corse avec la 
Iwgue apglftise sont encore plus curieu)^ ; 
ainsi, en Angleterre comme dans quelques 
localités de la Corse, la lettre a se pro-» 
nonce comme si elle était un e, et la lettre 
e se prononce comme si elle était un i, an- 
deti^ feti^ etc. Les mots trincàf steccu^ descu^ 
sofficiUy tastà et tant d'autres qui ne figu- 
rent pas dans la langue française, se trou- 
vent dans le dialecte corse, dans les dia-r 
lectes italiens et dans la langue anglaise. 

L'affirmation ijèy qui est commune à la 
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GorsQ et à i'AngletQw, ne sq trouYfi m çn 
France ni en Italie, et }a iPQl; $tf^le aiOglais 
se rapprqche plus çlq ^tadra corse et du 
^talla italien. gde de Vétaf^le fr^nçais^ Upç 
étude ftpprpfopdle des dialeetfis breto^, 
imvergnî^^ fit gallig pourra trouver bien 
d'autres trait;s«d'^^iQp , pi^i^ le^ mo\f 
fiones imbuffoisiy intao^nà et bien d'^Mr 
très «ont du pur (jrttique, qui egt V«rigine 
commune à tputeg ges iapgues* 

La seconde phase qu'a dû éprouver le 
dialecte corse a été eelle des marins de la 
Phénicie, qui sont venus jeter les pi*emiers 
gérâtes de la civilisation chez ngs voisins, 
les Liguriens. Les Étrusques, devenus 
puissants sur mer, ont fréquenté les eûtes 
4e la Corse, où ils ont même fondé des villes. 
Malheureusement I la langue phénicienne 
n'est pas suffisamment counue ; mail 
pomme la Phocée et la Grèce ont succédé à 
la Phénicie pour les excursions occidentales 
et surtout pour les colonies établies en 
Corse même, cette tle a pu accepter des 

i. 



mets grecs dans sa langue, tels sont, par 
exemple, egghj^ sarcanu, etc. 

Il n'est pas à ma connaissance que le 
dialecte corse renferme des mots puniques. 
Les Carthaginois, du reste, étaient un peu- 
ple destructeur, et non un peuple civilisa- 
teur. De sorte que la Corse, après les Celtes 
et après les Étrusques, est passée, pendant 
sir siècles, sous la domination de Rome. 

Les traits-d'union du dialecte corse avec 
ceux de lltalie, qui avaient augmenté par 
le contact des Tyrréniens et des Étrusques, 
ont augmenté encore avec le contact des 
Romains, et il ne faut pas s'étonner qu'on 
trouve si souvent en Corse l'u latin à la 
place de Yo toscan. Les mots corses eju, 
nimUf crassera^ este^ mugliera et cent autres, 
sont du latin ; si tant est que la langue la- 
tine et la langue corse n'aient pas pris ces 
mots dans une langue antérieure au latin. 
Jadis commune à la Corse et à l'ItaliQ. 

Je m'arrêterai là pour ce qui concerne 
les sources du difilccUî corse, parce qu'elles 
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sont les seutes sérieuses ; en effet» je ne 
commettrai pas la faute de Wenrich, le- 
quel, pour prouver la domination arabe 
sur les îles de la Méditerranée, a cherché des 
mots communs à la langue arabe et -à la 
langue de ces îles, sans s'être assuré que 
ces mômes mots existaient déjà dans la 
langue de ces localités avant l'arrivée des 
Arabes, mots que ceux-ci se sont assimilés 
après l'invasion. Les Arabes, du reste, pas 
plus que les Vandales, les Goths et les 
Lombards, n'ont réellement gouverné la 
Corse, ils Font seulement dévastée. Les 
montagnards, comme tous les habitants 
des cAtes, se sont alors portés dans l'inté- 
rieur de rile, et ils ont fui ainsi les esca- 
lades de ces barbares. 

Une fois délivrée de ces excursions dévas- 
tatrices, la Corse a passé d uran t cinq siècles 
sous la domination toscane, et, quoique 
les marquis n'aient pas fait un séjour 
réel dans notre lie, ils n'y ont pas moins 
envoyé des employés qui ont mulliplié les 



lien); d'uq|on entre le dialfspte çorge et I9 
langue qm Pétrarque et le Daqte devaient 
rendre bientôt commui^e à toute Tltalie^ 
3ous le gouvernement génois, le dialecte 
corse est resté ce gu'il était, c'est-à-dire 
plus italien que le génois, ^e papolit^in, §t 
p^ôme que le vénitiep ; les actes 4u gou- 
vernement génqis, du reste, étaient écrits 
en italiep. 

Le directe de notre |le a, en effet, pres- 
que tout le Yocabul§.ire italien ; de plus, il 
9 des élément^ qui pp se trouvent pas dans 
la langue du Tasse et de Métastase, ni dans 
presque aucun autre dialecte ei^istant au- 
jourd'hui ] par exemple , les mots falà^ 
tun\bày l^mpày agguant^f fidià^ mt^gl\ciçcheri, 
canteghjia^ scriccata, una cria, un zinzicu et 
bien d'autres. 

Bu corse, le mot dind avec Vo fermé équi- 
Y^W\ au dinuovo italien, et dind avec Yo ou- 
vert équivaut à non; de pfième va fermé 
veut dire voi^ et vole, vq ouvert, yeut dire 
v0> . 



Le dialecte qorse a môm^ ime négation 
qu'on ne peut pas rendre par récriture. 
C'est un bruit qu'on fait en détachant 
brusquement la pointe de la langue, préa- 
lablement appliquée contre le devant du 
palais, comme si on voulait prononcer dz. 

Ce que je viens de dire donne déj^ h no- 
tre dialecte une sorte d'individualité; 
^ais voici d'auti'es particularités impor? 
tantes. 

Si le dialecte corse a conservé l'article, 
comme tous les dialectes de l'occident eu- 
ropéen , la lettre /, qui le commence, est 
presque entièrement supprimée dans le 
centre de la Corse, où l'on dit u, a, e, au 
lieu de lu, /a, te, comme on le fait en Ita- 
lie, et comme on le fait encore au sud et 
surtout au nord de la Corse. Ne dirait-on 
pas que les Romains, ayant habité surtout 
la côte orientale de notre île, on a été \k 
sur le point de supprimer l'article, comme 
dans la langue latine? 
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Une autre particularité importante est la 
valeur synonyme des lettres veib dans le 
même mot, suivant que le mot précédent 
se termine par telle ou telle lettre ; ainsi, 
on dit : u ventu è bentUy a venta è berità. 

Ce changement de lettre dans le langage 
est même devenu définitif pour quelques 
dialectes étrangers à la Corse ; ainsi, le v 
en Italie sera b en Espagne, en Sicile ou en 
Sardaigne ; comme vous l'avez fait remar- 
quer, Monseigneur, dans les belles études 
que vous avez faites sur les dialectes de ces 
localités. Il est seulement fâcheux que, 
dans récriture , on aie exclusivement 
adopté le v ou le b, tandis qu'en Corse, la 
différence de ces sons est très-marquée 
dans le langage ; bien plus, quand on doit 
prononcer le mot seul, on met, en Corse, 
le b et non le t;; ainsi, on dit : bentu^ berità^ 
preuve évidente que le b est ici plus ancien 
et plus radical que le t;. 

Une autre particularité du dialecte corse, 
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est Tusage synonyme du j et du ghj, sui- 
vant que le son est précédé par telle ou 
telle autre lettre. Ainsi, Ton dit : dijornu, 
per ghjomu; c'est-à-dire doux dans le pre- 
mier cas et dur dans le second, comme on 
dit : a janda è ghjanda ; a j ente è ghjente. 

Une remarque analogue est applicable 
au chj corse, qui ne peut pas être employé 
par le chi ni par le chii italiens. Ainsi, on 
dit en Corse comme en Italie : flchiy secchi; 
mais les mots occhij chiave, italiens, de- 
. vrait-on les prononcer occhii^ chiiave^ de ma- 
nière à faire sentir les deux i, qu'on ne 
rendrait pas ces mots comme en Corse, où 
ils sont prononcés occ/y, chj ave. Le chj est 
ici un son bref, mouillé, qui se confond 
avec le son suivant quand il existe, et qui 
est différent des sons i et ii italiens. 

Ce que je viens de dire prouve donc que 
l'Académie délia Crusca a eu grand tort de 
vouloir complètement supprimer le j de 
l'alphabet italien. Puissiez-vous, Monsei- 
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gneur» arrivei! ^ faire reptifier cette erreur 
comme tant d'autres, dent les dialectes of** 
frent les preuves les plus authentiques. 

Je pourrais faire d'autres remarques sur 
les particularités du dialectQ de la Corse, 
mais je les laisse pour arriver à une ques- 
tion autrement grave : c'est celle dessous- 
dialectes que renferme notre île, suivant 
qu'qn les étudie au mîdi, au centre ou au 
nqrd de son étendre. 

Dans les entretiens que j'ai eu l'honneur 
d'avoir avec vous, Monseigneur, j'ai déjà 
dit que notre île offrait deux variétés très- 
distinctes, dont Tune était parlée dans la 
partie méridionale de l'île, et que j'appel- 
lerai désormais dialecte méridional, l'autre 
est parlée dans le centre de l'île, et dans la 
partie septentrionale, et que j'appellerai 
clialecte septentrional. Pour pqiçux p^éclsier 
les choses, je dirai que le i^éridional est 
parlé depuis les bords de la mer jusqu'^ 
une ligpe courbe qui partie Porto^VecchiOy 
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passe par Xieavo^ Bûsteliea, Monte-Rotondo, 
et se termine au golfe de Sagone. 

Le dialecte septentrional, au contraire, 
est parlé depuis le cap Corse jusqu'à une 
ligne qui. suit Vieo^ Niolo^ Corte et Fiu- 
morbo. Il est naturel de comprendre qu'aux 
points de contact, les deux dialectes se res- 
semblent un peu plus qu'aux extrémités 
opposées, comme dans toutes les villes de 
la Corse, la langue est plus polie que dans 
les villages environnants ; mais on n'a qu'à 
entendre parler un habitant de Venaco et 
un habitant de BocognanOy pour dire aussi- 
tôt que l'un parle le dialecte septentrional 
et l'autre le dialecte du midi. 11 n'y a ce- 
pendant, entre les deux localités, que la 
forêt de Vezzavona. 

J'ai déjà donné, dans ce qui précède, les 
caractères qui sont communs aux deux dia- 
lectes; ainsi, le vocabulaire, la syntaxe et 
la tournure des phrases sont à peu près les 
mômes pour les deux; mais quand on 
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passe à la manière de prononcer les mots» 
la différence est capitale. C'est sur cette 
différence que je vais m'arrôter. 

. Quelques chansons populaires publiées 
dans les deux dialectes pourraient servir à 
donner une idée de cette différence ; mais 
c'est surtout à Toreille qu'elle sonne, et 
c'est principalement d'après ce que j'ai en- 
tendu sur les lieux mêmes, ou par les ha- 
bitants des diverses localités, que je vais 
raisonner. 

En parlant des traits-d'union du dialecte 
corse avec la langue anglaise ou d'origine 
celtique, j'ai dit que la lettre a était pro- 
noncée «, et la lettre e était prononcée i ; 
or, c'est précisément dans le midi de la 
Corse que ce changement a lieu. 

On dira là : pardû^ cor\^ virày andeWi^ 
parsorù^ pendant qu'on dit, dans le dialecte 
septentrional : perché ^ core^ venCy andate^ 
persone. 

Ce changement de lettres va m$me plus 
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loin ; ainsi, Ve qui termine bien de^ mots 
dans le dialecte septentrional comme dans 
fucone, pedane, Napuleone^ se change en u 
dans le midi, où l'on prononce fuconuy pe- 
donu, Napulionu, 

i'dA insisté sur le ghj et sur le chj parce 
qu'ils s'observent dans toute la Corse; 
mais c'est surtout dans le dialecte méridio- 
nal qu'ils sont prodigués; ainsi, le son 
doux de la lettre j est souvent remplacé 
par le chj ; pendant qu'au nord on pro- 
nonce u jornuuy AjacciUj on dit au midi u 
ghjornuj AgghjacciUy c'est-à-dire avec une 
prononciation plus dure. 

La lettre jf, simple ou double, offre en- 
core plus de changements ; ainsi on dira 
au midi : jallnjatta^ jamba^ pendant qu'on 
dit au nord : gallu^ gatta, gamba. Le g dou- 
ble du nord se change en ghj dans le midi; 
ainsi, ici on dira : ragghjoni^ legghje^ van- 
ghjelUy ghjovanu^ pendant qu'au nord on dit: 
raggione, legçe^ vançelu, ^iovanff. 
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La lettre I offre aussi un grand change- 
ment quand elle est double. Elle est pro- 
noncée alors dans le midi comme si elle 
était représentée par ddr; ainsi on dit : 
cavaddru, stadàra, avec le d palatal, tandis 
qu'au pord on dit cavallu staHa, Qn pro- 
nonce dans le roidj masdu^ pendant qu'au 
nord on prononce ma^ehju; on prononce 
dans le midi magnà^ dgnonç, agnulu^ pen^- 
dant qu'on dit au nord rmnghià^ anghjond, 
anghfulu; on dit au midi fichjulà, et au nord 
fidià^ etc, 

Un autre caractère important qui diffé- 
rencie les deux dialectes est la consonne 
double qu'on met au midi, tandis qu'elle 
est simple au nord", ainsi on dira h Boco» 
gnano ; mdeU\y fatattu, vidde^ tandis qu'on 
dira à Yenaco ; andat^ ou qndeti^ fatQ,tu^ 
vide. Ce redoublement de? conspnnea est 
une des principales causer de la rud^^pq 
du dialecte méridionalr 

En tout et pour tout, du reste, ce dia- 
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lecte est plus bref et plus vibrant que l'au- 
tre; ainsi il fait une foule d'abréviations. 
Il ne dit pas eu, eju^ comme on le ferait . 
dans le nord ; mais seulement e pour pré- 
ûom de lA première perâontie. Il dit prig- 
ghib^ burdinà^ bazA^ lorsqu'au kiord on dit 
pHggUmâybutdumle, baeile. Il fUlt même des 
abréviationa dans le corps même du mot$ 
nitiËl il prononce Bastelcaeeiu et noû Baste^ 
Hcùeciu^ Comme on le dirait dans le nord, 
en faisant sentir ri. 

Un caractère fort éurlôuî, qui rapproche 
ie dial6ote du midi dd la Corâe deà langues 
primitives, et surtout de la langue an- 
glaise, est celui de n'avoir qu^Un mût pdur 
plusieurs personnes dans les verbes; ainsi, 
amarèf farè^ andarè, sont les mêmes, soit 
qu'on dise e, (m, quiddru; no, vo, quiddri; 
c'est-à-dire que le prénom seul change; le 
verbe ne change pas. On voit même sou- 
vent, dans le midi^ un seul mot pour ]» 
singulier et le pluriel. Ainsi on dira a par'- 
sonû e parsoni, tandis fu'on dit bieui au 
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nord, a persona, e persone; le nom Ici 
change avec Tarticle, ce qui n'a pas tou- 
jours lieu pour le midi. 

• Le dialecte méridional, tout en emprun- 
tant cette simplicité aux temps primitifs, 
leur emprunte aussi des mots qui ne sont 
plus parlés dans le dialecte du nord, tels se- 
raient ceux de sarconuy cachjna^ etc. Le mot 
même de jaccaruy qui est encore usuel dans 
les montagnes du midi, est compris, mais 
non employé dans le nord; tandis qu'ici 
môme, on répète encore l'imprécation for* 
mulée depuis Tantiquité : Che tu sia math 
ghjatu da i jacarU 

La locution a ici conservé le mot, de 
môme qu'au cap Corse on appelle encore la 
gorge d'une montagne, u Pinzu a Berghjnej 
comme on le dirait à Ajaccio, parce qu'il 
s'agit d'un nom propre qui n'a pas changé 
depuis les temps primitifs; tandis que dans 
toute autre occasion, les Gap-Gorsins disent 
vergine et non berghjne. 
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Gomme dernier trait caractéristique du 
dialecte méridional, J'indiquerai Tusage 
fréquent qu'on y fait des exclamations 
eh! or! et surtout de la particule jà dont je 
ne connais pas d'analogue. Ainsi, on dira 
dans le midi de la Corse : or Hnitti jà, deh 
fichjuletti jà. 

Le mot jà ajoute de Ténergie au langage 
et semble commander la promptitude dans 
l'exécution, mais il n'a pas de valeur pro- 
pre et n'existe pas plus dans le centre et 
dans le nord de la Corse que dans aucune 
autre langue, que je sache. 

Quant aux caractères généraux et spé- 
ciaux du dialecte septentrional de notre 
lie, ils sont à peu près ceux de la langue 
italienne, ou plutôt des dialectes de Borne 
et de la Toscane. C'est-à-dire que dans le 
centre et le nord de la Corse le langage est 
plus doux et plus riche que dans le midi. 
Tout Italien qui y arrivera comprendra 
aisément les Corses, et U en sera compris. 
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Le dialecte méridional est au contraire 
plus rude à cause de Tabondatice des con- 
sonnes et des voyelles fermées ; non^seule*- 
ment il offre plus de monosyllabes, 11 offre 
aussi beaucoup plus d'abréviations, ce qui 
lui donne un caractère concis et impératifé 

Enfin la simplicité de son mécanisme et 
la présence de mots ou d'inflexions de 
voix déjà perdus ailleurs, lui donnent un 
Iraûg incontestable d'antiquité primitive. 

Je pourrais pousser encore plus loin les 
caractères dlstlnctifs entre le dialecte mé- 
rîdional et le dialecte septentrional de la 
Corse, mais je crois en avoir aësez dit pour 
affirmer cette différence; je vais mainte- 
nant essayer d'en rechercher les causes. 

La Corse, encore plus que le reste des 
lies et les continents qui Tenvironnenti 
offre des montagnes et des forôts où les 
premiers habitants étaient sûrs de ne pas 
être suivis par les gens de mer qui venaient 
relâcher dans les ports naturels ou s'éta-* 
blir sur les côtes de Ftle. C'est ce qui fait 
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qu6 Ces montagnards, des Celtes assuré** 
ment) ont Vu passer l6s Tyrrhénîens, les 
Phénieiensi les Étrusques, les Syracuslens^ 
les Phocéens et les Carthaginois, sans 
guère se mêler avdc eux« La domination 
romaine fut plus sérieuse^ mais la grande 
Rome n'a pu soumettre la Corse ) qu'au 
bout de onze expéditionsi et si elle a voulu 
y dominer il lui a fallu y envoyer deux oo« 
lonies. Luttant avec opiniâtreté et quelque- 
fois avec avantage» les montagnards de la 
Corse n'ont cédé qu'à une force infiniment 
supérieure, et encore la Corse a payé à 
Rome des impôts de guerre, mais n'a pas 
payé d'impôts annuels. Elle ne lui adonné 
ni soldats, ni argent, ni denrées, et 
les montagnards qui étaient pris les armes 
à la main se laissaient mourir de faim 
plutôt que de vivre en esclaves dans les 
palais somptueux de Rome* Sous l'empire 
même, les Corses libres avaient presque 
toute rtloi et le gouvernement romain 
n^occupait guère que la côte orientale où il 

2 
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avait ses deux colonies et son préside. 

Ce refoulement des populations vers les 
montagnes a encore augmenté avec les in- 
vasions barbares, les lieux les plus na- 
turellemeut fortifiés, les forêts ou les val- 
lées les plus profondes, ont alors servi d'a- 
sile aux insulaires de Tintérieur. 

Avec la domination toscane les choses 
ont un peu changé d'aspect, les villes ma- 
ritimes étant détruites, c'est Venaco et Bi- 
guglia qui sont devenus les sièges princi- 
paux du gouvernement; c'est-à-dire la 
partie centrale et septentrionale de TUe. 

Sous les Génois, c'est à Bastia que rési- 
dait le gouverneur, et ceci a duré jusqu'au 
Consulat. 

Ainsi la partie centrale et septentrio- 
ûale de la Corse parle un dialecte bien 
plus italien que le midi, parce qu'elle a 
passé sous l'influence plus ou moins im- 
médiate des Tyrrhéniens, des Étrusques, 
des Romains, des Pisans et des Génois. 

La partie méridionale, au contraire, a 
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conservé beaucoup plus de son dialecte 
primitif, parce qu'elle a été inûoiment plus 
soustraite à ces causes; et comme une 
chaîne de montagnes presque infranchis- 
sable séparait ce qu'on appelle le delà et le 
deçà des monts, il est tout naturel que le 
même peuple parlant la même langue aie 
fini, à la suite des siècles, par la modifier 
dans la partie qui recevait le contact étran- 
ger, tandis que l'autre partie, restée libre 
a pu la conserver plus ou moins intacte. 

Quelques exceptions sembleraient exis- 
ter à ce que je viens de dire, mais elles 
sont plus apparentes que réelles. L'une est 
celle de voir le Niolo, pays cerné de mon- 
tagnes et Vico, près de la limite méridio- 
nale, parler un dialecte qui se rapproche 
de celui du nord plutôt que de celui du 
midi. Hais cette particularité sera effacée 
quand on saura que Vico est la fille de la 
ville maritime de Sagone qui a été détruite 
au temps des barbares. C'est dans Ginarca 
qu'allèrent se réfu£:ier et s'établir dès les 
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premiers temps de la domination Plsane 
quelques employés et peut-Atre quelques 
descendants d'Adalbert, au temps des dis- 
sensions de la Toscane. 

Quant au Niolo, il faut savoir que ses 
habitants sont aujourd'hui encore no- 
mades, et sMls passent chez eux la saison 
de Tété, ils vont l'hiver avec leurs trou- 
peaux dans les plaines, ils fréquentent les 
villes, o'est-à-dlre qu'ils se civilisent, au 
moins pour le langage. 

Bnfln, à Alésani on met Vu à la place de 
1% et je ne saurais expliquer le fait autre- 
ment qu'en admettant l'arrivée, dans la 
localité, de quelque Toscan ou de quelque 
lettré, lequel a longtemps enseigné aux 
populations la prononciation toscane. 

J'aurais pu toucher à bien d'autres 
points, mais il est temps que je m'arrête, 
et si je n^al pas résolu toutes les questions 
qui Intéressent le dialecte ou les dialectes 
de la Corse, je crois avoir du moins si- 
gnalé les principales. 



Je laisse & vous, monseigneur, qui en 
avex plus le droit que moi, le soin d'dppro* 
fondir les diverses questions que i'ai effleui 
rées, et surtout le soin de comparer le dia^ 
Ufitd eorse à ceux des autres contrées de 
rsurope occidentale; je ne puis pas cepen^ 
dant m'empôober de flaire, en terminant, 
une réflexion sur la langue qu'on parle dans 
le nord de la 8ardaigne,et qui est presque 
identique au dialecte méridional de la 
Corse. 

Je crois pouvoir dire que ce fait dépend^ 
non de ce qu'une colonie corse ou sarde 
aurait passé le détroit pour aller s'établir 
dans nie voisine; mais de ce que la Sar- 
daigne a éprouvé par rapport aux côtes 
d'Espagne, d'Afrique, de Grèce et de Tltalie 
méridionale, ce que la Corse a éprouvé par 
rapport à l'Italie centrale et septentrio- 
nale. 

Les invasions phéniciennes, grecques, 
carthaginoises, syracusaines, espagnoles, 
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arabes, etc., ces invasions ont toujours 
commencé par le sud de la Sardaigne où 
il y a des ports naturels, ce qui a refoulé 
la population primitive vers le nord de 
nie où elle s'est enfin confinée. Pour don- 
ner toute ma pensép en peu de mots, je 
dirai : la Corse et la Sardaigne, dans les 
temps primitifs, ont parlé la même langue 
dans toute leur étendue, et cette langue se 
rapproche du celtiquCi si ce n'est pas le 
celtique même; mais des invasions et des 
dominations étrangères les ont modifiées 
dans un rayon croissant, de manière que 
la partie nord de la Sardaigne et la partie 
sud de la Corse sont restées le seul refuge 
plus ou moins sûr de cette langue primi- 
tive. 

Voilà, Monseigneur, ce que je voulais 
avoir l'honneur de vous dire en vous fai- 
sant hommage des proverbes que je publie 
aujourd'hui. J'ai écrit ces proverbes en 
dialecte septentrional, parce que ce dia- 
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lecte m'est plus familier que Tautre, et 
parce qu'il est plus doux. 

Tout en faisant un modeste travail de 
simple linguistique, j'ai voulu répéter à 
nos compatriotes des vérités utiles dans 
le langage naïf de nos ancêtres. Puisse ce 
petit travail être de quelque profit, et sur- 
tout, puisse-t-il ne pas être trop au-dessous 
de la bienveillance que vous avez mise à 
en accepter Thommage. 

Croyez, en attendant, aux témoi- 
gnages de la plus haute estime de 
Votre serviteur, 

Docteur A. Mattei. 



Paris, mai 1867. 



INTRUDUZIONE. 



1 pruverbj so u più anticu munumentu 
d'una lingua e u codicc piii becchiu, più 
générale e più durabile d'un populu. Se 
qnalchi pruverbj non so tuttaffattu veri o 
sonu passati di tempu, guasi tutti perô so 
tante verità cunfirnniate da più seculi d'espe- 
rienza; ed è pero che so chianniati ganii c 
justi. Riunilli e vulgarizzalli è dunque un 
istrui i populi. Femmune altretiantu pe a 
Corsica. 

Se qualchivolta i pruverbj banu una for* 
ma triviale è perche so anticbi o perché so 
benuti da persone ignorant! , ma sinnate. 

1 
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Imbece di noce , la ruzzezza stessa li rende 
più facili acapissi e a ienesia memoria, ancu 
da e persotae menu slruite. 

Se di i prQverbj cheavemmu in Gorsica ci 
ne so in al tri paesi, pochi sonu i populi che 
ne abbianu più'di noi, e questu prova u 
bonsensu di i nostri antîchi. 

Per registre tutti i pruverbj e massime 
che aghiu pudutu racogiie iu Gorsica aghiu 
seguitu ogni epuca di a vita dilP ommu. Stu 
pianu générale serve a quelli chi so stati ra- 
colti da me e serverà a tutti quelli chi sa- 
ranu racolti da altri. 

Se in prosa o in versu, mi so permessu di 
dà una forma ai pruverbj e a le massime, 
nun l'aghiu fattu che quandu un ne ave* 
anu una già accettata da tutti. 

Dividu prima a mio racolta in cinque 
parti : l"* Nascita e famiglia; 2"" individuu 
fisica e murale; S"" individuu in sucietà; 
4* Gose di fora air individuu e a la sucietà; 
5° Malatia e morte. Ognuna di ste parti sarà 
poi suddivisa in tant' altre quantu sarà utile 
di fallu per megliu capi rintemsione di chi 
ha fattu i pruverbj e Tutilità di chi deve 
metteli in pratica. 
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, Di sii pruverbj, deltiemassime, Tunihanu 
un sensu propriu, Faltri l'hanu figura tu o 
sottintesu ; finalmente ci o diquelli chi hanu 
r'unu e Taltru sensu. Per distingue cio chi 
ha qualchicosa di figuratu lu indicaraghiu 
eu u segnu (fig.)* Ogni pruverbiu purterà 
un numeru d'ordine e quandu ha dui o più 
sensi sarà indicatu eu u so numeru. 

D' A. Mattëi. 



NASCITAEFAMIGLIA. 



Giuventii. 



1. Giaventù, giuventù una volta e po nun 
pîù. 

2. Chi unn'è forte in ginventù un lu sarà 
maipiù. 

3. Se u giovanu vulessi e se u vecchiu pu- 
dessi e cose anderianu bè. 

4. Chi ai vinti unn'è^ e ai trenta nun sa^ 
Ne mai è statu ne mai più sarà. 
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5. Ogn' ommu vole rompe a cavesKza 

Ghi un la fa in giuventù la fa in bec- 
[chiezza (esageratu.) 

6. Ghi si vole cavà e voglie 
Bende Tortu e e foglie. 

7. E un zitellacciu senza judiziu. 

8. Ghi ride troppu in giuventù pianghie 
in becchiaja. 

9. Porta u capu sopra a baretta (%.)• 

10. Poca barba, pôcù judiziu. 

11. Barba zitellina. 

12. Sonu e gattive cumpagnie chi guastanu 
a giuventù. 

13. L'ètà porta sennu. 

14. E megliu a travagUà in giuventù; 
Dopu s'è becchi e nun si ne po più. 

15. Travaglia da giovanu per gode da vec- 
chiu. 

16. A giuventù deve travaglia per se e pei 
vecchi di casa, perche elli ci haau 
mantenutu quandu aramu troppu chiu- 
chi per guada(;nacci pane. 

17. Ghi abus^ di a SQ giuveatù — chi nun 
pruStftft di a so giuventù — si ne pepte 
dopU, ma troppu turdi. 
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18. A giuventù dura pocu per chi ne abusa, 
e dura assai per chi si sa cunservà. 

19. Nun sô seltipre Tanni chi facenu a giu- 
yentù. 



Giuvenlù di femmine. 



1. E giuYanoite so cumme i fiori. Si ponu 
guardày ma un si devenu iuccà, aliri- 
mente si guastanu. 

2. E giuyanoite un devenu guardà dill' 
omnïi che — i curghioli — i straglieri 
— di i scarpi. 

3. Ë giuvanotte deven ' esse curate cumme 
u gratiu au sole. 

4. So e mamme chi devenu fa e figliole. 

5. Mischina quella giuvanolta chi resta 
senza mamma. 

6. Giuvanotta ch'è bella e judiziosa 
Puderà senza dota fassi sposa. 

7. S'eirè assai brulta, quantuque sinnata, 
Senza dota nun si farà spusata. 

8. Senza dota, bellezza, ne judiziu 
Di maritassi po fa sagrifizin. 



— 8 — • 

9» E uoa giuvanotta capi vana -> una ba* 
facchia. 

10. Fialantu chi so zitelle, parenu anghiu- 

[ielle. 
Dopu maritale so indiaulale (esageratu). 

1 1 . Se UD place da zitella cosa sera quand 
eir è più avanzata? 



Amore. 



1. u mio specchiu, u mio bellu fiorc; 
Tu si una Stella, un sole illuminatu, 
E ranima tu si di u mio core. 

Per bedeti ne vô sempre spirdatu, 
E se un ti parlu mi ne sentumore; 
Oh dimmi che tu m^ami e so biatu ! 

2. La giuyentù campa d^amore — e d'ac- 
qua fresca — e d'aria — edi succhiii di 
petrapj. 

3. Chi unn'ha amatu, almenu una volta 
in la so vita, more senza ave gudutu in- 
distu mondu. 

4. Nun si po beramente amà che una volta 
in tutiaaso vita. 



5. L'amore — è cecu — acceca — toglie 
ujudiziu— scimisce. 

6. S'iDnamoranu ancu — i cechi — i 
sordi — i muti. 

7. Duvec^èramore, nisun maie noce ; diivc 
nun c'ë amore nisun bene jova. 

' 8. Unn'è bellu cio ch'è bellu, ma è bellu 

ciô chi piace. 
9. So innamurati cumme i gatti di marzu. 

10. Si torna spessu a u so primu amore. 

1 1 . Un basciu per forza un baie una scorza. 

12. 1 basci un lascianu u slampu sopra a 
faccia ma u lascianu nantu u core. 

13. Amore e tigna nun guardanu duve si 
mette. 

14. U focu vicînu — a la stoppa — all'esca 
— 'a la polvera — stà maie. 

15. Chi dona per amore vende caru. 

16. L'amore nun sta miccaiq lu valore di 
un rigalu. 

17. Si ba bellu cbe sépara dui innamurati ; 
Troyanu sempre a manera d'intendesi. 

18. L'amore è iogegnosu. 

19* Quandu c'è un grand amore, idiffetti 
parepu qualité. 

i. 
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va. Prumette di spnsalla^ 
Intautu di burlalla. 

21. L'amore è zitellu e bince i grandi (fig.)- 

22. Ghi s' innamora da Tecchiu diventàpiù 
chiucu di i zitelli. 

23. I più struiti, savj ed assinnati, 
Scimiscenu quandu 80 innamurati, 

24. Amore e signuria 

Un boienu cumpagnia. 

25. Alliscia a mamma p^ avè a figliola. 

26. Occhiu nun bede, core nun dole. 

27. Luntanu dall' occhi, luntanu da u core. 

28. Dui galli a un puUaghiuci stanu maie. 

29. Per sape fa Tamore un c'è bisognu 
d'andà a la scola. 

30. Aspetta e nun beni, 

Sta in lettu e nun durmi, 
Fa Tamore e nun gradï, 
So dùlori da murl. 

31. Ghi perde a u jocu è furtunatu in 
amore (sciucchezza.). 

32. Duve c ' h statu u focu si trova spessu 
— u carbone accesu sottu a cennara 
«r- a cennara calla. 

33. La donna cbi face Tamore în palesu ba 
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più poca a terne di quelle chi u fanu 
air appiattu. 

34. Crede di fa l'amore eu a zitella e u face 
eu a zucca. 

35. Chi face Tamore, e unn è curispostu, si 
face recà a risa. 

36. Face l'amore — cun tutti — cun tutte 
— cun chi bolé. 

37. Chi li mezzani impiega indill' amore, 
Tostu tardi po avenue gran dulore. 

38. La donna chi s' innamora — d ' un 
ommu chi un la spuserà — di i rîgali, 
risica d^avenne una malatia di nove 
mesi. 

39. A giuventii nun s' innamora di a vec- 
chiaia. 

40. L'amore face tene u segretu senz' ave 
bisognu di racumandazione. 

41. Duiveri innamuratiun sisanu nigà mai 
nunda. 

42. L'amore spessu cumincia in hurla e 
pofinisceiaberu. 

43. Un si po esse innamurati tutia a so 
vita. 

44* L'ommu, chi ba cunlenlatu u so amore 
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avant! di u matrimoniu, pensa più pocu 
a maritassi. 

45. A donna un deve ricumpensà Famore 
diir ommu che eu e nozze. 

46. L^ommu e a donna d'una certa età, 

A forza d'esse amici si ponu innamurà. 

47. Pô purtà a la tomba 
tJn amore appassiunatu 
Se eu u matrimoniu 
Ellu unn'è euntentatu. 

48. Ne speziale ne duttore 
Pô guari u mal d'amore ; 
Quanduehè è prestu euratu 
Dali' oggettu eh' è braraatu. 

49. Tutta persona innamurata è un pueta 
senza mancu pensacci. 

50. L'amore face fà mille prudezze. 

51. Nun e' è ostaculu chi arresti un înni- 
muratu. 

52. Uamore è un zitellu chi spessu nasee 
grande. 

53. Cun serinatiy belli detti, e occhiafe, , 
In joehi è balli si fa innamurate. 

54. In piazza, in ghiesa e andandu pe a 
strada 

Si fa Tamore e nisunu c'abbada« 
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55. L'amore dispeitosuy 
Imbece di friddassi, 
Si reude più fu cosu. 

56. Ogni strada diritta c strada torta 
A la so bella sempre ci lu porta, 

57. Bizzarellu è po u galiu di u paese. 

58. Si crede d'essesi ringiuvanitu, 

U beccbiu perch^ ë un pocu ingalliz- 
zitu. 

59. Bole fa sempre u galleltu, ma una voU 
ta Tattra ha da fassi spuutà l'aie. 

60. Carne ch'un dei manghià lasciala coce. 
Perché altrimente assai ti ne po noce. 

61 . Guardati cun prumesse d'ingannalla, 
Perche dopu per forza bai da spusalla. 

62. L'amore si fa spessu briccuncellu, 
Entra per Tocchi e sorte per... 

63. donna chi ti lasci imbafacchià 
DalP ommi maritali, 
Odapretiedafratiy 

Perdi tuttu per pocu guadagnà. 

64. Se sa francese, italianu e latinu, 

seppuru u mare ellu ha passatu, 
Fidati pocu quand 'è innamuratu, 
Che ha manghiatu e forchein aziminu. 

65. Imbece di mustratti tant! ^mori, 
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U giovanu cbi t'ama cun bon fine, 
Prestu ti chère a i to genitori. 

66. Guardate cuU' occhj ma un tuccate eu 
e mani. 

67. Cbi eu e mani tocca 
Leva nantu a bocca. 

68. A bedela e a parlacci si dicerebbe ch^ 
eir una giuTanotta bella mansa ; ma se 
si tocca erpia comme e mule. 

69. L'amore finisce eu u matrimoniu. 

70. Beati quelli e quelle, 
Che dopu maritatiy 
So sempre innamurati 
Gumme e turturelle. 



Donne e ommi. 



1 . A donna è l'ornamentu dUVommu. 

2. L'ommu sensa a donna è un arburu* 
senza fronde e aenia rami ~ è cumme 
un acellu sbandatu* 

3. A donna ba più gusta diirommu. 

4. Ind una circustanza eritica a ionm ba 
più ingegnu diirommUt 
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5. E donne e u vinu — scallana Tommu 
— lifanu giràu capu. 

6. A donna è u più bell'animale di stu 
mondu. 

1, L'ommu chi unu' ha moglie, mogUé 
guverna. 

8. Cun capelli, bell'occhj e belli denti 
A donna pô sperà d'avè galenti. 

9. Se unn' ha bellezza, a donna cerca altri 
mezzi, ma — vole piacé — deve piace. 

10. La donna ha menu forza diirommu ep- 
puru u Tince. 

1 1 . Di donne ne tocca a ogn'ommu aette e 
mezzu. 

12. Di donne e di vinu, un ne fa magazzinu* 

13. E figliola di a mamma e tantu basta. 

14. E più difficile a tene una donna che un 
saccu di puce. 

15. Da campu inguerratu e da donna in- 
fammata stanne luntanu. 

16. A donna un cerca Tommu, ma sa 
fassi circà da ellu« 

i 7 . Guardati da a donna chi cerca rommu . 

18. E père fatle so pe i porci (fig.) 

19. G.,, di donna an gnastè maiparentatu, 
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20. CaIcLU di jumenta unn' ammazzô mai 
cavallu. 

21 . E donne dicenu spessu dinoe po facenu 
di si. 

22. Ghi unn' ha buluntà e perseveranza/ 
D'avè grazie da donne unn' ha spe- 
ranza. 

23. Per sta be eu e donne bisogna ludalle, 
ma soffrenu ancu piîi u disprezzu che 
Tindifferenza. 

24. L'arte di amà appartene ail ommu, 
i'arte di fassi amà appartene a a donna. 

25. Ognunu ama a carne fresca (fig.) 

26. Ghi ha sete beie o ogni funtana (fig.). 

27. U core di a donna è cumme una fur- 
tezza. Più c'è bulutu per bincelu e più 
si po sperà di pussedelu longu tempu. 

28. Â becchia chi bole fa da zitella, 
Più d'una giuyanotta è bambulella. 

29. Se a donna dice disi per forza eu a 
bocca, dice dinô eu u core. 

30. A donna è testarda cumme i muli. 

31 . Afforza d'allisingà Tommu a donna ne 
face cio che ella vole. 

385. A donna è 6na più diir oHu (fig.). 
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33é Â donna trovaupelu innuir ovu (fig). 

34. A donna face a cruna air acu (fig.). 

35. A donna ne sa un puntu più di u 
Diaule(fig.)- 

36. A donna sa duvc ii Diaule (ene a 
coda (fig.). 

37. Tira più un capellu di donna a capu 
insiiy che centu pare di boj incuppiati 

[a capu inghiù (fig.). 

38. A donna è l'arca di a malizia. 

39. Duve a donna nun pu impjigà a forza 
impièga a malizia, ma vole vince. 

40. Donna dannu (esagera tu). 

41 . Cbi crede in femmina, 

In Facqua solca e nuIF arena semina. 

42. A donna è cumme a castagna ; 

E bella difora e dentru ha la magagna. 

43. Donna e focu, dannu per ogni iocu 
(esager.). 

44. Donne e malanni un ne maucanu mai. 

45. E più difficile a dumisticà una donna 
che una Icvrao una pernice (esager.). 

46. A donna è un dannu necessariu. 

47. Dio ti guardi da ira di donna; perché 
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sara sempre accesa quand» tu a credi 
spenta. 

48. E donne tenenu l' odiu pïù che Tommu . 

49. A donna un bole mai ayè tortu. 

50. Duve c'*è almenu duie donne a cQtt 
yersazione un languisce mat. 

51 . A donna ha sempre qualchi cosa a d\, 
Nun fussi altru che per contrad\. 

52. A donna sa più finghie assai dMir 
ommti. 

53. E donne hanu più inbidia e più jelusia 
tra elle che cuir ommi. 

54. Ghi si fida di e donne, è beilu mattu 
(esageralu). 

55. E donne un ponu tene ne segreti ne 
seriefà. 

56. Ommu chi sperghiura, cavallu chi 
suda e donna chipianghie, un tine fidà 
(esager.), 

57. Lagrime di donne, fontane dimalizia. 

58. Donna chi pianghie tramma ruvina 
(esager.). 

59. Donna chi — trotta — pianghie, e terra 
chi pende, danari un ci spende. 

60. A doniia pianghie e ride innull' istessu 
tempu. 
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61. A e donne e ai zitelli li place u dolce. 

62. A donna è cumme i zitelli, pocu ci vole 
a falla lide e pocu a falla pianghie. 

63. Ë donne e i zitelli si guadagnanu presto 
eu i belli incroccbj. 

64. Cun rigali e cun belli sciuccuretti 
Si cumbince più donne che cun detti. 

65. Parlu a te sociara perché intenda tu 
nora. 

66. Tra sociara e nora c' è spessu malora. 

67. DuYe c'è cugnate in casa c'e apessu 
guerra. 

68. Ë scaramucce di e donne so plù ridicule 
che periculose. 

69. L'ommi hanu più mane che lingua, e 
donne hanu più lingua che mane (fig.) 

70. Quellu ch'è u primu a mina a una 
donna è un ommu vile. 

71. A donna chi un si tene assetta^ bene 
prestu a schifu air attri e au maritu 
stessu. 

72. A donna deve lavassi più diir ommu. 

73. Almenu tre o quattru jorni per mese a 
donna un deve fa scherni. 

74. L'ommi disprezzanu e donnée po vana 
sempre a circalle. 
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7r. Siccumme so Tommi chi facenu eleggc 
si piglianu sempre per elli a miglio 
parte e lascianu a pegghiu pe e donne. 

76. L'ommu, in stu mondu,gode più ch^ 
ellu un pâte ; a donna pâte più ch' alla 
un gode. 

77. Se a donna studiassi quanf e V ommu 
ne saperebbe forse più che ellu. 

78. U core di e donne ha tante spoglie- 
quant' e z. cipoUa — quant' el' artî- 
chioccu ; ne ponu da a molti e sempre ci 
ne resta (6g.) 

79. Duve c' è assai donne — a parla — a cu- 
mandà; c' è una Babilonia. 

80. E una donna tennerella 
Cbe si vene guasi menu 
Per bultà una frilteila. 

81. Tennerella di bizanza 
Per un petu si duli. 

82. Donne e zitelli 
So curiuselli. 

83. Megliu — bacca — predagghia — 
mammacheeju. 

84. Gailina ch' ha betu bierà (fig.). 

85. Quandu a donna è becchia 
Ha persua virlù, 



A gamba fa ficchetlii 
E r ominiun tenta più. 

86. Séria bell^ c bona ormai a donna, 

Ma i vecehi Buzzara c i giovani domma. 

87. Se a donna manghia pocu insemme eu 
a famiglia è segnu ch' ella face e me-- 
rendelle. 

88. Prestu lecca, prestu stochia, 
Piatia piatta a firsochia. 

89. A donna ch' ë imbecchiala, 
S'è falla più bicbina 

Gh^ ella unn era mai stata. 

90. mio caru e bon Jesii 
Un bi possu offende più. 

9i . E Iroppu gatta vecchia per sperà di pu- 
della burlà. 

92. Cu a perseveranza e roccasione, 
Ogni donna si vince e ogni ragione. 

93. Cu un po di forza e uu pocudi ragione 
A donna po résiste a un occasione. 

94. Ha poca forza eancu poca ragione 

A donna, ma po fugghie 1' occasione. 

95. Un po cuntà su forza ne ragione, 
Tutta donna ch' accetta l'occasione. 

96. Rivindarold o donna barbuta 

Ë un miiaculu se uun è maschiuta. 
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97. A donna bole, e si face pregà ; 
Pare ch* an boglia, e si lascia furzà ; 
Ma quand^ un bole mancu u diaule V ha. 

98. Di donne e — di gatlive annate — di 
gnai — un ne manca mai. 

99. Legnu di punta e donna di pianu^ 
Susienerianu un palazzu sanu. 

100. Duve 80 tre pignatte au focu c' è gran 



Duve sô tre donne in casa c' è tempeslà. 
101. Di a donna Tetà legghila in faccia 
Ghe se a dumandi un ne sai verilà. 
Quand'è zitella dice ch' è ghià grande, 
E se ha assai anni un ne dice a meta. 

Noiie. 

ii L^ommu e a donna so fatti per unissl 
insemme. 

2. Se a to Qglia un boli marital 
Gu u so galante si ne po scappà^ 
maz2a e corne alla ti po purtà. 

3. Tutti disprezzanu u matrimoniu, e po 
a palesu o alV appiattu volenu pru- 
vallu. 
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4. Marîtati da giovatiu, se tu boli avè fi- 
glioU grandi avanti d' esse becchiu. 

5. Oicmu becchîu chi sposa una zitella^ 
RUica assai di solu nun gudella. 

6. Piglia moglie e dummarai. 

7. A chi unn' ha danari unn agghia voglie^ 
Ë chi un si sente in forza un pigU mo- 

[glie. 

8. U becchiu chi sposa una zitella/cam«- 
pa più pocu che se ellu un si fussi ma- 
ritatu. 

9. Par chi s' ha da marital 
L'ommu po scèglie, 

A donna ha da accettà« 
tO. L'ommu chi sceglie po sempre mari- 

tassi. A donna chi sceglie assai, nun si 

marita, o si marita maie. 
il. A «lonna chi dicea que bogliu e que 

un bogUù — si restô in casa di u bah- 

bu — si maritô cun un lucchese. 
i 2. L'ommu chi sceglie per maritassi face 

spessu cumme a cecala. Gira e gira, e 

po casca in la lumera. 

13. Cbi bole moglie si la stenti. 

14. Un piglia moglie per lettera ne per 
prucura. 
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15. Cuntenla u io gustu ; nun so c mamme 
e i babbi chi si marilanu. 

16. Chi si cuntenta si gode. 

17. Chi si marita per amore si gode di 
rabbia (esageraiu). 

18. Una bonadota è megliu che e bellezze. 

19. Â dotaè u rispetlu di a moglie. 

20. E una donna un po mora, ma terra ne- 
gra fa bongranu. 

21 . Ë una dona un po avanzata, ma gallina 
becchia fa bon brodu . 

22. E una donna un po chiucdi ma è bi* 
vace. - 

23. E una donna un po brutlai ma almenu 
sarà aitaccata a u niariiu. 

24. E una donna ch^ ha poca dota, ma al- 
menu ë astuta — ha un bon parentatu. 

25. E veru cli' è una donna sorda, guer- 
cia, zemba, moncula, zoppa; ma ha in 
dota una ricchezza (trista verità). 

26. Scegli a moglie vicina e a cumare lunta- 
na. 

27. Nun marità bicina a to figlia, 
Unu ne da e cenlu ti ne piglia. 

28. Chi dice sempre dino un po sperà di 
maritassi 
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29. Amicizia e irippa calla. 

30. Amicizia e maccaroni. 

Se un so calli nun so boni. 
*^* . Matrimonj c viscuvali, 
So dal cela destinaii. 

32. Ghi liberu po stà nun sincateni. 

33. Obi ba a e nozze e unn è imbitatu, 
Leva di bastonne — di cuechiara — in 
capu. 

34. A nozze e a doli si cunnoscenu i soi. 

35. A e nozze e a la morte 

Si cunnosce chi è più forte. 

36. Ghi piglia moglie ha una bona annata. 

37. Inlantu di marità a figlia 
Pruniette casa e bigna ; 
Dopu ch' eir è maritata 
A prumessa unn' era data. 

38. Tutti l'onimi chi si sposanu hanu u 
corpu di e moglie; cerca d'esse di 
quelli chi n'hanu ancu l'amore. 

39. Giuvanotta chi ti mariti, nun ti purtà 
bia ancu i chiodi di a casa dibabbitu, 
perché poi truvalli se tu c' bai da 
turnà. 

40. Mariuccia c stata bisla pigliata cumme 
u pidocchiu. 

2 
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41 . Megliu séria stala 

Cu a mio inamma au focu ; 
Ma è Tusanza di donne 
Di cambiassi di locu. 

42. Ghi si marita in segonde noiza pianghie 
spessu e prime. 

43. U matrimoniuë un mantellu chi eopre 
più e niiserie di a donna che quelle 
dill' ommu. 

44. L'ommu cerca più ramore^ a donna 
cerca più u matrimoniu. 

45. L'ommu circherebbe più ad appicciassi 
ch' a maritaasi. 

46. Pichi e moglie si ponu sceglie. 

47. Un c'è maritagghiu 
Ch^ un ci sia batalaghiu. 

48. Ë po dopu tanti guai^ 

Un lucehese un manca mai»* 
40. Quandu a veduva si rimarita 
A so disgracia unn^ è ancu fintla. 

Èene e maie di u matrimoniu. 



1 . U matrimoniu ë un jocu chi si tira ^ 
a carte — a la sorte. 
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2. Una bona moglie «- un bon maritu — 
è un paradisu in stu mondu ; una gai- 
tiva moglie — un gattivu inatitu — à 
un infernu. 

3. A moglie deve — esse guidata — las- 
ciassi guida — da u mari tu. 

4. Se a moglie si guasta a colpa è spessu dl . 
u maritu cbe un ne ha cura. 

5. Se tu si maritatu un ti fidà troppu di 
quattru C. (Cumpagnu, cumpare, cuci- 
nu, eugnatu.) 

6. Fussi pur Tommu grande cumme un 
ditUy 

Cbe da a moglie deve esse ubiditu. 

7. Senza a donna Tommu un po stà, 
E eu a donna un si sa cuntentà. 

8. Ghi si ammoglia si moglia. 

9. A moglia chi s* allisciaper sorte fora, 
sta in lu sudiciumme in casa, bole piace 
più air altri cbe a u maritu. 

iO. f/ommu è cuntentu quand' ba a Tacca 
pregua e a moglie briaca (sciucchezza). 

1 1 • A u mulinu e a la sposa 
• Manca sempre qualchi cosa. 

12. Cavalli, cani, fucili e moglie un si ne 
tene mai in cumunu. 
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riposu, ë quella di parla di i so affari eu 
a famiglia. 

36. Ammenu di prudenza e gran birtù, 
Fra sposi d'un' età assai différente, 
C è jelusia, corne o schiavitii. 

37. Scegli quantu poi — una bona moglie 
— un bon roaritu ~ ma u matriraoniu 
una Yoita fattu, cerca tutti i niezzi di un 
pentitti, jacchè un lu poi più cambià. 

38. Cbi ba e donne in so favore è sigurn d' 
avè ancuTommi. 

39. Cède a donna dimalavoglia 

Più cbe u maritu un cède a a moglia. 

40. Spessu ama u maritu 

Ciô cbe da a moglie unn' è graditu. 

41 . Finattantu cbi s' è innamurati 
Pare a donna più bella di lutte ; 
Ma qualcbi tempu dopu spusati 
Pare una di e più brutte. 

42. A la moglie un d'i cio cb' unn^ bai da 
svelà 

E nun li fa bede cio ob' bai da piattà, 

43. Cbi piglia moglie e nun sa V usu, 
Assuttiglia è gambe e appinsa n mugii. 

44. U»a bona moglie face tin bon maritu. 
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45. A donna è cumme a farina 

Più si batte e più ella raffina (barbaria) . 

Donna, moglie beUa. 

1 . Bon tempu e belle donne. 

2. E belle donne hanu pocu judiziu. 

3. A bellezza unn' empie a casa. 

4. Donna bella tribuln di casa. 

5. Un cambià porci per belle lofie. 

6. E l»6lle donne cascanu cumme e père 
faite. 

7. Chi ha a moglie bella sempre canta, 
E chi ha pochi soUi sempre conta. 

8. Bon binu e bella moglie arrecanu assai 
amici in casa. ^ 

9. A bellezza passa prestu. 

10. A bellezza è una dota^ 
Ma è assai periculosa. 

11. E donne belle hanu spessu pegghiô 
trattatu di e brutte. 

12. A donna chi un sa cuntà sopra e so 
bellezze si trova spessu eu e mane biote 
e a panza piena. 

13* Binu hom ^ mogUe belU finUceim 
pr^stn. 
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14. Dilc una volta a la donna cb'è bella^ 
E la ripete centu daperella. 

15. Bellezza e fuUia 

So spessu in cumpagnia. 

16. E megliu ad avè una moglie bona cbe 
una moglie bella. 

1 7. A bellezza insuperbisce e rende indocile 
a donna, comme itroppu soUi insuper- 
biscenu e rendenu indocile Tommu. 

18. Ognunu disprezza e donne belle e po 
tutti ne so scemmi. 

19. Inguasitutte e più gran bicende di u 
mondu e belle donne hanu sempre, a 
palesu airappîattu, bintu u jocu. 

20. Donna cbi mette in prova e so bellezza 
Cun grand astuzie, accende tutti i cori ; 
Ha prestu nubiltà, nome, ricchçzze, 
Face e cumanda Papi, Imperato/i ; 

Fa nasce guerre, abbatte e f urtezze, 
Dispensa impiegbi, gradi, asci ed onori ; 
Gundanna e assolbe cbi li pare e place, 
Cumanda u mondu, u face e u disface,- 

21. Donna bella fa nasce l'amore, 
E donna bruttà u face mor^, 
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Jelusia. 

1. Chi è jelosu è mezzu curnulu. 

2. Chi senza assai ragione ha jelusia 
Si pô di cb'eirè toccu da pazzia. 

3. Chi ha paura d'esse jelosu sposi una 
mogliebrutta. 

4. Ua s'è jelosi mai 

Di ciô eh' un s'ama assai. 

5. Quandu a donna attempata 
Si face nova sposa 
Ringiuvanisce un pocu 
Ma è prestu jelosa," 

6. Chi corne un boie avè» ne julusia, . 
Più diiraltri sia assiduu e graziosu^ 
Per fa sempre brama a so cumpagnia. 

7. A jelusia è motina o curnuta, 

Ma se unn' ha antenne si ne fa l'im- 

pronta, 

E spessu è tantu ceca^ o pocu asluta, 

Cb'ha e corne in senu e si le mette in 

fronta. 

8. Suspetti un si ne face mai cunnosce, 
perche ingannanu spessu ; un si sveia 
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che i fâlti quandu un ponu esse nigati 
da i culpevuli stessi. 
9. Chi perde a mogUe — cun ragiô — per 
justizia — unn' è curnutu. 



Donna di casa. 



1 . Una bona donna di casa è Tonore e la 
riccbe/za d'una famiglla. 

2. E megliu un bon capitale cbe una bona 
dota. 

3. Chi ha a donna a u locn 
Ha duie parle dfu focu. 

4. Chi ha a donna a u locu 
Habintu ujocu. 

5. Chi ha a inoglie astuta ha una ricchezza 
e un la so cunnosce. 

6« Baie più una donna astuta che un 
casale. . 

7. Pôavè manere, istruzzione ericchezze, 
Donna di casa unn ë s'unn' ha astutezze. 

8. Tutta giuvanotta deve imparà a fa a 
donna di casa avant! di maritassi. 

9. A donna chi un sa ancu fa. 



— 3o — 

Gun dutnande^ cun fatti e jiidiziu, 
Strnissi prestuella puderà. 

10. Un bisogna ave mai vergogna a fa i so 
fatti. 

1 1 . Gh'agghia ricchezza o puvertà, 
A donna di casa deve sapé 
Tutte e cose fâ dapersè, 

Per megliu vede e per cumandà. 

12. Deve sapé a donna di casa 
Cosce, taglià, e fa a cucina^ 
Ben cuntà, mette per ordine 
Da u gratagghiu a la cantina, 
Bende e cumprà ciô ch^ abbisogna 
Pe a sera e pe a matina. 

13. Quandu si mette ogni cosa di casa a u 
so locu un si perde pez truvalla ne 
tempu ne pazienza. 

14. A donna chi nun sa cio cU'entra e sorte. 
Manda prestu a so famiglia a e porte. 

15. in casa l^ommu ha beliu che purtà 
Se poi a moglie un lu sa cunserrà. 

16. Se a padrona face bene o maie 
Prestu face o distrugghie u casale^ 

1 7 . Jetta più a donna cucchiare a cucchiare, 
Ghe nun porta ricchezze u mare 
^esageratu). 
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ls. Uoahoua donna di casa figura assai e 
spende pocu. 

19. Ûommi ch' hanu sempre i panni as* 
selti sô Tonore di e so donne. 

20. L'ommu chi mostra e govite di fora 
E bergognia di a moglie e di a nora. 

21. Un bisogna cunfonde u lussu eu a 
pulizia. U lussu ruvinaecase, a pulizià 
le ingrandisce. U lussu cumme u sudi- 
ciume guasta a salute, a pulizia la man- 
tene. 

22. Gamiscia netta^ quantunque impezzata^ 
E megliu assai di sporca e riccamata. 

23. Una cosa di gustu e beu assestata, quan- 
tunque ellasia di pocu valore, face più 
assai figura di una cosa di valore e mal 
acconcia. 

24. A donna chi unn'ha spesu nunda per ta* 
glià cosce e calzàin la so fâiniglia^ ha 
guadagnatu a meta di a so annata. 

25. Impezza panni passa Tanni. 

26. A più bona cuscidora è quolla chi sa 
mette e pezze senza che elle si vegganu. 

27. Adonna di casa dcve avè sempre in 
riserva da cambià più boite i so omnii e 
da cambiasiji ella slessa. 
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28. Misura duie volte un pannu quandu tu 1' 
bai da taglià, per unnUngannatti. 

29. Gbi senza sesta si mette a taglià 
Risica assai di pudessi ingcnnà. 

30. Taglia sempre u pannu un pocu più 
grande di a misura , se tu un boli tru- 
tatti qualchi boita in discapitu. 

31 . Pannu infilatu mezzu cuscitu. 

32. Se tu misuri in dossu ciô cb^è infiialu 
un l'averai da scosce quandu ë finitu. 

33. Gbi bole cosce senza ditale 
Si tufona e dite e cosce maie. 

34. Ghi bole avanzà prestu cuscendu faccia 

— u pedanu — a curata •— a bugliala 

— corta. 

35. A u filu chi s'abbiticchia ci vole a cera. 

36. Chi un face u nodu perde u primu 
puntu. 

37. Puntu di famiglia, acu quantu piglia 
(troppu grande). 

38. Per ben cosce pannu e beluta 

Fa puntu arretu, strettu e minutu. 
30. Panni e scarpi chi so ben cusciti 

So prima frusti cbe un so strisciti. 
40. Donna di casa un po dH' esse stata 

Se un sapea fà ne pane ne bucata. 
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41 1 Si p6 dï cucinara bulinteri 

Sd sa fa un {>rauzu a deee fureeteri. 

42. EcGU un praniu se prépara u boli. 
A minestrà eu lu casciu grattatu^ 

tagUariniy lasagne o ravioli. 
Poi yene u bullitu o lu stufatu^ 

Ua pesciu air aglia osiacun sake bone, 
E pulpette un pallamme accum- 

[mudaiu. 
. L'asiiminu o u guazzettu qui si pone, 
Poi a frittura, frittata o frittelle^ 
Ma a curatella megliu qui cumpone* 

1 fasciulini o altre cose nuTelle^ 
Poi tene Tarostu e l'insalala 
Seguiti da fiadone o falculelie. 

Se in tatula a fruttâ unn è piazzata 
Piglia furmagliu vecchiu se più c^è, 
E brocciu frescu, opuru unacachiata. 
Ci vole frutti freschi, secohi o rasiné^ 
Ma soprattuttu buttiglie di vinu^ 
Finalmente una tazsa di ca£fè« 

43. Unn empie mai ne troppu ne pocii 
A pignatta chi deve bolle a u focu. 

44. Per sapé se una pitanca è bona biso- 
gna assaggbiallaalmenu tre bolte^ 

45. Un mette mai troppu sale in le pit&D2e 
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perché un lu poi più leva, quanduChè 
u poi mette sempre se ellu manca. 

46. Fa cbe quandu a sera arriva u to ma- 
ritu, ellu trovi u focu accesu e a cena 
proûta. 

47 . Quandu a to cumare, o qualcunque altra 
persona, yenenu a bedeti a ogn' ora di u 
jornu^ fa che ti trovinu sempre assetta 
et a to casa pulita. 

48. Un deve a donna andà a fà V affari di 
fora prima di ave fattu quelli di casa. 

49. A donna ch* ë astuta in casa e fora è un 
tesoru* 

50. A donna chi travaglia in casa e fora 
pei: mantene u maritu a spassu — è 
troppu bona -^ è bella bojai 

ël. A donna di casa deve esse V uitlmâa 
mettesi a lettti e a prima a ritasassi. 

52. Se a donna di casa s'occupa cun jùdittu 
a so jurnata vale pe a famiglià quanV 
e quella dilP ommu in campagna. 

53. Se in casa a donna si vole occupa 
Truvarà sempre qualcosa da fà. 

54. A cosa cbe una donna di casa impara 
più facilmente è quella di -^ fa a si- 
gnera — un fa nunda e divertiasi. 
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55. Ogni donna di casa duverebbe sapé 
legghie e scrive. 

56. Unn ha colpa a gatta se a patrona è 
matta. 

Vedi a mamma versu i figlioli. 

Generaaione. 

1. Adammu ed Eva manghionu u pomma 
Gumme u manghianu a donna e 

[l'ommu. 

2. U mondu un finisce per avà^ figlioli si 
ne face sempre. 

3. Se per fa i zitelli nun ci fussi vulutu 
l'accordu di duie persone ne sarebbe 
natu ancu più che 'un ne nasce. 

4. I zitelli 'un nascenu micca per opéra di 
u spiritu santu. 

5. Ghi manghia i fascioU risica d'avè a 
paza gonfia (fig.). 

6. Ghi un bole avè catelli nun lasci andà e 
so cagnole ammischiu ai cani. 

7. E furtunatu cumrae i bastardi (esage- 
ralu). 

8. Si è belli disgraziati 

Di nun sape da chi si è ingenerati. 
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Sterilità. 

1 . Quandu figlioli un nasce a chi li bramma 
Un difettu ha u babbu e centu a 

[mamma. 

2. Chi unn è veramenle ne ommu ne 
donna 'un si deve marita. 

3. Ha bellu ch' essesi rimaritata 

Si resta sempre mula^ è una stredaia. 

4. Nun disprezzà mai a donna chi un face 
figlioli perche unn è per trascurag- 
ghine. 

5. A chi figlioli unn' ha pocu li jova 

Di di che moglie si ha d'avè a la prova. 

Gravidanza. 

1 . Malatia di nove mesi (fig.)- 

2. Donna impedita deve ave assai più cura 
di se chè quand^ eH'ë scapula. 

3. Chi ha braoïme in gravidanza e si tocca 
in qualchi parte^ face vene a u figliolu 
sopra quella stessu locu ciô che a donna 
ba brammatu (errore). 
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4. Nun devenu avè bramme che e donne 
gradive. 

5. Ha la sputacchiula cumme e donne 
gradive, 

6* Ha a mascara in faccia e rocchi incavati 
cumme e gradive. 

7. Ha manghiatu i fascioli — è acoampa* 
gnata — èdoppia. 

8. A- donna gradiva ch* ha a faccia mao» 
abiata face una figliola femmina ^ un 
mascbiu se alla ba u corpu pineutu -* 
(incerU). 

9. Bestia pregna u mascbiu rispingbie 

E donna gradiva alF ommu si stringbie. 

10. A donna gradiva mérita più riguardi 
d' ogni sorta cbe quand' ella e scapula. 

11. Si ba bellu che stringbie a panza, tantu 
finisce per fassi vede. 

1 2. A donna giovana chi unn ha più i so fîorl 
boledi perordinariu ch'ella face i fruttt 

(flg. )• 

13. Donna impedita pensa a le pagliole 
E prépara per tempu e fasciole. 
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PartUy pagliole. 

1. Nascena i figlioli in lu quartu di a luna 
chi si 80 iDgenerati (sciucchezza). 

2. Ne fâce bè ne face dannu 
Sopra e donne u cambià di lupa^ 
Jacchë lunaticbe so tuttu T^nnu, 

3. Per partun bisogna a 8uffi:\. 

4. A donna (juandu è in 11 dulori di partu 
sa quant' ella cosia a la mamma. 

5. Se Fommi avessinu da soffre sulamente 
i dulori di un partu un nasceria piu 
tanti figlioli. 

6. E donne cbi so in partu, un facenu 
vede 1 so dulori quand' elle devenu 
piattà u figliolu. 

7. Gumar Gbilina deve esse in li dulori, 
jacchè banu tumbatu a gallina. 

8. Gu¥*ghiola — appicciula i figlioli cum- 
me se ella facessi e schiacce in lamedia- 
bole piuttostu fa un figliolu cbe andà 
a piglià un careu di legne (furtupata). 

9. Per avè forza in li duluri di partu biso- 
gna ben beie e ben manghià (errore). 
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10. Per chi strazia in partu a più bella pre- 
ghera da fassi è quella di manda a circà 
u (luttore. 

1 1 . A donna chi cumencia da vecchia a fa 
figlioli soffre più che se ella avessi cu^ 
minciatu da giavanotta. 

12. Chi mm segonda more. 

1 3. A donna ch' ha parturitu deve manghià 
boni intinguli (cun muderazione). 

14. Duve c^ era un zitellu 

Si mette a testa d*un bitellu (troppu). 

15. Se a donna unn* ha dulori bioii i 
figlioli hanu e raite (errore). 

16. Site squallida, blemmeeincappucciala, 
Che parete una donna impagliualata. 

Vedi malatie di partu e di pagliolc. 

Nasdta. 



1 . Prima di more bisogna nasce. 

2. Si sa duve si nasce e un si sa duve si 
more. 

3. Izitelli chi nascenu, eu u primu gridu, 
dicenu Adammu se so maschi, e dicenu 
ï)ya se so femmine (sciucchezza). 
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4. Un zitellu natu a sette mesi campa più 
difScilmente che s' ellu fassi natu a 
ottu (errore). 

5. Dio vi dia bona furtuna, 
Sette maschi e femniine una. 

6. Bona furtuna e figlioli maschi. 

7. Donna di bona ziglia 

Deve cumincià cun una figlia. 

8. Cbi bona famiglia vole fa 

Fer una femmina ha da cumincià. 

9. E jnegliu ad avè una femmina che esse 
senza figlioli. 

iO. Ognunu ride e a casa è festosa, 
Se bene maschi; ma tuttu cambia 
Se nasce imbece una pisciulosa. 
(Cumme se si pudessi sceglie.) 
1 1 . Bisogna nasce a bona luna (fig.)* 
i2. A nasce ricchi unn è birtù soia. 

FascCf Allattamentu. 

1 . Subitudopu nati) 1 zitellucci si maneg- 
ghianu cumme a cera (esageratu). 

2. Per falli belli bisogna spiànà eu a mana 
ciô ch' è troppo in fora e stirà in fora 
ciô ch' è troppu dentru (errore). 

3. 
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3. Perch' dli agghîanu u corpu benfattu, 
e braccie e le gambe diritte bisogna ben 
8tringhieli eu e fasce (errore funestu), 

4. Zitellu chi pianghie ingrassa (errore); 

5. Zitellu chi pianghie soffre o ha bisognu. 

6. Chi un pianghie mancu tetta. 

7. Zitellu ch' an tetta ha u sullingulu 
(rarissimu). 

8. E bugattine appacianu un mumentu 
ma un cuntentanu i zitelli. 

9. Zitellu chi gummisce paisce (esage- 
fatu). 

10. Donna ch^ allatta, deve ben manghià, 
Tenesi alegra e pocu travaglià, 

Nun manghià agrummi, ne fa l'amore. 
Ne da u senu quand' è in sudore. 

11. Un si deve cumincià a dà damangfaià 
ai zitellucci che quandu cumencianu a 
spuntà i denti. 

12. Â minestra face u latte. 

13. U malocchiu po fa siccà u latte o im- 
pedï i zitelli di cresce (sciucehezza^ su-* 
perstizione). 

14. Orimparami a sughîe! (fîg.) 

15. Â donna chi po allattà dapersè i figlioli 
e un la face unn' è una vera mamma. 
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16. A prima persona che cnnnôsoe u zitellu 
fra mille altre è quella chi li da ii latte. 

17. In abundani^a u latte si mette 
Raramente in quelle pucchieite 
Che 80 chiuche spianate e nette. 



JUanmct Figlioli. 

1. Si po più d'una volta chiamà babbu 
quellu ch' unn' è, ma un sMnganna^asi 
mai Tommu a chiamà a niamma. 

i. E donne sole chi hanu allevatu i flgiioli 
sanu — quant* ellî so cari — quant' elli 
costanu. 

3. Un si po mai rende a una mamma ciô 
ch' ella ha fattu. 

4. Unn* avessi fattu altru che fa ed alleyà 
i figlioli, a mamma mérita a venera- 
zione e Taffettu di tutti. 

5. A mamma eh' bi^ dutu u so sangue, u 
so latte e a so sainte per ifiglioli, darebbe 
se ci volessi ancu a so vita. 

6. A prima parolla di un zitellu è quella 
di di mamma. 

7 . Quantunque battessi 1 figlioli ^ a mamma 
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e sempre a persona ch' elli tenenu piu 
cara. 

8. Air occhi di e mamme tutti i figlioli 
~ so belli — 80 i più belli di tutti. 

9. Un lascià mai in manu di zitelli 

Ciô chi si rompe prestu o moltu vale, 
Ne lascià puntaroli ne cultelli, 
Ne ciô che messu in bocca po fa maie, 
che inghiuttitu chiode i garganelli. 

10. Un lascià mai i to figlioli soli 
Dintornu au focu o a porta spalancata, 
Ne duve so animali, se nun boli 

Au ritornu truvatti scunsulata. 

1 1 . Se jornu e notte tu avérai a core 
Di mantene pulitu u to figliolu 

Sarà sanu e più bellu ch' unn e un 
flore. 

12. Un zitellu bruttu e mal acconciu è a 
Tergogna di a mamma. 

Zitelli. 

1. Ghi unn' ha zitelli unn' ha mancu 
grandi. 

2. 1 figlioli 60 a gioja di a casa. 



3. Famigliauumerosa, po soffre da chiuca 
ma gode da grande. 

4. Duve un c' è zitelli si spegne u focu. 

5. Si ha bellu che nannà u zitellu quand* 
ellu un bole dorme (fig.)« 

6. 1 zitelli e le galiine imbruttanu a casa. 

7. Cani e zitelli dalli quelli vezzi ch' elli 
ponu tene. 

8. Ne cane ne zitellu 

Unn abbizzà a u to tinellu. 

9. I zitelli manghieranu sempre. 

10. Carne chi cresce vole mesce. 

1 1 . U pane cuU' acqua, a i zitelli, li face — 
i capelli — i denti — d'oru. 

12. • Stranu da zitellu saviu da vecchiu. 

13. U zitellu ch'ha a faccia ele manere 
d'un becchiu è di poca sainte o sarà un 
gniurgnone. 

14. Zitelli zitelli, state savj se pudele. 

15. So cumme — i chiodi — e lésine — in 
lu saccu. 

16. Carne zitellina 

Rompe cunsumma e fa ruvina. 

17. Se u zitellu guasta e rompe ciô che li 
vene sottu e mani a colpa ne è di chi u 
cura. 



IB. È un zitellu grande pe u so tempu ma 
è cuglione, 

19. Se tu boli ebe u to figliolu parli presta 
esia prestu judizlosu ~ parlai! cumins 
8* ellu fussi grande — rispondi a tuttu 
ciô eh^ ellu ti dumanda. 

20. E chiucu ma -^ è pivarosu — è bivace, 
21 • E cbiucu ancu u pevaru e po si face 

sente. 

22. I zitelli un ponu d\ a so ragione. 

23. I zitelli ripetenu tuttu cumme i pappa- 
galli. 

24. I zitelli dicenu a verità percb' unn^ ha«- 
nu malizia. 

25. Ghi bole avè a verità bada a u veculu. 

26. Unn' è ancu natu e bole fa l'ommu. 

27. Ancu e puce hanu a tossa (flg.). 

28. Unn' bai ancu e gambe da stifali. 

29. Ghi barba unn' ha e barba tocca 
Leva nantu a bocca, 

30. U pane chi si da ai zitelli è pane im- 
prestatu ^ perche elli ci lu rendanu 
quandu seremu vecchi. 

31. Baie più un ommu che centu zifocchi. 

32. Ghi ha da fa cun zitelli finisce per tru^ 
Yassi eu e mane in la m.,... 
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33. Chi si mette cua ùUMi ba persu a ra- 
gione. 

34. Quandn un zitellu ch' ingranda s'assu- 
miglia a un amicu di casa, bole di cbe 
a mamma unn' ha micca vistu st' amicu 
sulamente cuir occhi. 

35. Ghi ha un figliolu solu ci pè cuntà pocu 
— unu, nisciunu. 

36. Ghi ha un occhiu solu spessu si lu 
locca (fig.)' 

37. Unn' ha ne bentu ail' achia ne figlioli 
a la ziglia. 

38. Se u babbu e a mamma so mori un 
ponu sperà d'avè i figlioli bianchi. 

39. 1 zitelli tenenu cari quelli chi Tallisin- 
ganu. 

40. Chi s'ammorscia il lu jocu 
Deve mette u culu in lu focu. 

41 . Jocu di mani, jocu da yillani. 

42. £ cumme i cani chi un ponu Jucà senza 
morde. 

43. Bole fa u tuntarellu cumme i zitelli. 

44. Per sape i guai di casa un s'ha che da 
spiulà i zitelli. 
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GeniUni versu % figliolû 
Educaziùne. 

1 • 1 genitori Tiyenu più per i figlioli che 
per elli stessi. 

2. A prima ricchezza che si deve prucurà 
ai 80 figlioli è queUad'unabona educa- 
zione. 

3. I figlioli s' hanu cumme — si so alle- 
vati — si fanu. 

4. Figlioli senza rica, Dio li maladica. 

5. Â rica, malasciu duve ella trica. 

6. So figlioli guasti — so figlioli senza 
rica. 

7. A rica unn* è mai troppu. 

8. Figlioli di Teduve e nipoti di preli un 
ci ne îix mai di boni (esageratu), 

9. A un figliolu — tutt affattu bonu — 
tutt affattu gattivu, poi un lascialU 
nunda. 

10. I genitori deyenu fassi terne da i 
figlioli. 

11. So rare e mamme chi sappianu fassi 
teme da i figlioli. 

12. Gurreggi i to figlioli, ma un sia mai ne 
injustu ne spietatu. 



-sa- 
is. Ayerti i to figlioli aTanti di tuccalli eu 

a frusta. 
14. Se devi mina ai to figlioli gaarda di un 

stnippialli. 
15/ Se tu meni spessu ai to figlioli finiseenu 

per un terne più i eolpi che un altra 

penitenxa. 

16. I genitori ehi si faeenu terne senza 
bastone so i più preziosi. 

17. A più bellalezione che i genitori possa- 
nu da ai figlioli è quella di u bon 
esempiu. 

18. Ghi è ben allevatu tratta be cun tutti. 

1 9. Quandu i genitori, senza fassi inaneà 
di rispettu, si faeenu i più amiei eunfi- 
dati di i figlioli, unn' hanu paura ehe 
eUi eerchinu altri amiei più perieulosi. 

20. Un maltrattà i to figlioli a misura eh' 
elli ingrandu, se tu un boli eh' elli ti 
lascinu quandu tu avérai bisognu 
d'elli. 

21 . E megliu a fa pianghie i figlioli quandu 
so ehiuehi — ehe bedeli pianghie — 
che pianghie cun elli — quandu so 
grandi. 

22. E megliu a lascià menu furtuna ai so 
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figlioHe lascialli struiti inn* unapru«- 
fessione, che lascialli ricchi e ignu^ 
ranti. 

23. Quellu chi ha un arte ha digià una 
parte. 

24. I babbl chi campanu ai strazj per lascià 
ricchi i figlioli so belli tonti. 

25. Unn allevà i to figlioli troppu dilicati 
perché un sai quale fiarà a sorte chi 
Vaspetta ayanti di more. 



Figlioli versu i Genitorl, 



1 . I figlioli 80 1 puntelli di i genltori in la 
vecchiaja. 

2. Per di mamma s* appiccianu e labre 
duievoUe. 

3. A un bon babbu un 11 si dumanda a 
parle. 

4. Unn' è bon figliolu quellu chi dumanda 
parte au babbu. 

5. Cbi maltratta i so genitori campa pocu. 

6. Chi maltratta i so vecchj li sarà resu 
maie e pegghiu in la vecchiaja; 
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7. CM maltratta i vecchj— un p6 andà bè 
— ^un pè avè mai bè. 

8. I figlioli devenu francà e fatiche ai ge- 
nitori. 

9. Figlioli — nîpoli — allevati, serbisj 
jittati. 

10. Un si ha che un babbu e una mamma. 

11. Prima di sape cumandà bisogna a sape 
ubbidi. 

12. Cbi un bole esse curretlu da i so geni- 
tori finisce per esse punitu da a justl* 
zià. 

13. Quandu u zitellu parla u majô ha par-» 
latu 

14. Bisogna ascultà i so majô perché hanu 
più esperienza e più judiziu. 

15. I zitelli-i gluvanotti-devenu parla pocu 
e ascultà assai. 

16. Cbiamu babbu a chi mi da pane 

17. Chi unn' ascolta a so madré berba 

Per e calcagne U fala a m 

Vedi giuventù. 

Razza, 
1. Ommicani e cavalli pigUali di razza. 
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2. U figliu da u babbu esempiu piglia. 
E simile a la mammaè ancu a figlia. 

3. Au calzu sumiglia u magliolu. 
Taie II babbu e taie è u figliolu. 

4« Da gattivu calzu un ne pigUà magliolu^ 
Maie u babbu e peggbiu u figliolu. 

5. Ogni steccu sumiglia au so legnu. 

6. Chi di gallina nasce in terra ruspa. 

7. Bisogna piglià d' Ortaca i cani. 

8. Piglia sempre di razza i catelli. 

9. I lupi un parturiscenu agnelli. 

10. Figlioli di gatti un ne nasce senza un- 
ghie. 

11. E statu allevatu a bona scola. 

12. Un si pô cambià ciô che si ha in lu 
sangue. 

13. Chi nasce mulu un di venta mai ca- 
vallu. 

14. Se nasce di gattiva sterpa e diventa 
bonu, miraculu scrivi, 

Famiglia^ Casale. 

1 . Ogni natu ha da muri 
S ogni fratellu ha da sparU. 
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2. Per cunservà u casale unu solu di i fra- 
telli si marita. 

3. So i spartitnenti chi guastanu i casali. 

4. Chi face a casa e cbi a guasta. 

5. Inn' una famiglia un ci deve esse che 
un capu di casa. 

6. Quandu ognonii voie cumandà Taffari 
Tanu maie. 

7. A direzzione di a casa a piglia chi ha 
più judiziu. 

8. L'affari serj si cumbinanu sempre in 
famiglia. 

9. Un ommu face 1' onored'nn casale. 

10. Baie più un ommu che an casale. 

11. Emegliu ad appartene a una famiglia 
ordinaria chi ba ingrandandusi che a 
una famiglia distinta chi ba decadendu 
assai. 

12. I guai di casa un si dicenu fora. 

13. I guai di a pignatta un li sa che a eue- 
chiara (fig.). 

14. I so panni brutti un si danu a lava ail' 
altri (fig.). 

15. In ogni famiglia c' è croce 
Ë in ogni lettu c^ è puce. 

16. Ogni massa ha a so richezza. 
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17. Chi bole ave a parte di — i fratelli — 
di e surelle •— cerca d'allisiilgaUi. 

18* Quandu ai facenu i sparttmenti à me- 
gliu a divide in pe2zi grandi che fa 
spezzumini. 

19. A grandezza d' una (amîgliaun cunsiste 
60lu in le so riochesuEe. 

20. Una famiglia onorata baie più che una 
famigUa ricca* 

21/ A nubiltà è bell^ e bona ma CUnsiste 
più in le qualità d^una persona che in 
quelle di a so razza. 

22. Bisogna fa Tonore a chi u mérita* 

23. So e parte chi guastanu i féuié 

Casa. 



1 . Casa qnantu fitai e terra quanta vedi. 
2k Oasa mea quantn chi bali, disse a vec^ 
chia cbi s' abbaccava au focUé 

3. Ogni cane è bonu a u so usciu. 

4. In casa soia ognunu deve rispetià alP 
altri. 

6. Un sia mai in casa d' alki cumme se tu 
fussi in casa toia. 
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6. la casa soia ancu u cecu sa dttve mette 
e mane. 

7. I commudi di a so casa si trovanu dif- 
ficilmente altrè. 

8. Ognunu ama i so commudi. 

0. Ognunu è padrone ia casa soia. 

10. In casa soia ognunu face cio chi li 
pare. 

11. Chi unn' è cuntentu au so facu 
Unn è cuntentu in nisun locu. 

12. Ogni acellu ama u so nidu. 

13. Ogni cagnolu è cane nantu u so usciu. 

14. Chi da i soi si parte pianghiendu ci 
torna. 

15. Chi si parte da i soi spessu suspira. 

16. Aso casa un si trova in locu. 

17. I commudi di casa un so mai troppu. 

18. Ognunu ama u so fucone. 

19. Quandu, tu deti sorte — • cliodi sem- 
pre u lo usdu — porta a to Chiate in 
stacca. 

ÎO. Nun fundà mai casa soprû l^arena (figi). 

21 . Quandu tu hai da fundà a io casa -^ 
scendi fin' a u scogliu — itnpiega a 
calcina. 

22. Fa a to casa isulata in un situ coMiinùdù 
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e sanu ma che un sia iantu luntanu da 
e case d' altri. 

23. Un fa mai e piirtelle di a to casa più 
grande di a porta (fig.). 

24. Chi duie case tene inn^ una piove. 

25. In la casa duve si vede u celu per u 
tettu e V aria per i mûri ci si p6 avè 
frescu r estatç ma ci si ha freddu V in- 
vernu. 

26. Sia sempre pulitu in ci6 che tu manghj, 
commudu duve tu stai, e seccu duve tu 
dormi. 

27. Focu — di caminu — di ricchi — costa 
assai e scalla pocu — un scalla che da- 
vanti. 

28. Focu di fucone — di povari — scalla 
davanti e daretu — costa pocu e scalla 
assai. 

2Ô. Focu di muru un jova a nisunu. 

30. Casa fatta e bigna posta 
Un guardà quantu ti costa. 

31 . Casa fatta maestru fora (fig.). 

32. U ladru di casa è u più periculosu. 

33. Passa sempre in casa toia u tempu che 
tu unn' impîeghi a travaglià fora. 
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34. U pegghiô gradu è quellu di a porta 

(fig). 

35. Ognunu ha u so troncacollu ail' usciu 

(fig.)- 

36. Quandu un c' è u gattu in casa ballanu 
i topi 

vedi donna di coua. 

Parenti. 

1. L'acqua corre et u sangue stringhie. 

2. Mischinu queilu cbi rînega u so sangue. 

3. Parente para. 

4. Chi conta sopra i parenti par pruteg^ 
gelu in li so capricci è un gattivu sug- 
ghiettu. 

K« I primi parenti so i denti. 

6. I parenti più fedeli so i soUi. 

7. Un bon parentatu vale spessu più d'una 
ricchezza. 

8. U megliè parente è quellu chi mi face 
bè. 

0. Dimmi quantu tu mi teni^ 

E nun quellu che tu mi veni. 
lO. Un guardà cumme tu mi veni, ma 
gnarda cumme tu mi faci. 

4 
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li. Ë iarocca^ione chi si cunnoscenu i 
parenti. 

12. Sb più bicini i denti che i parenti ; 
Cbi ne vole si ne stenti. 

1 3. Si face più conta di i parenti quandu so 
ricchi che quandu so povari. 

14. Cbi un ricunnosce i so parenti che 
quandu ne ha bisognu, tene pocu a u 
so sangue. 

15. Tra Santu e Pasquale so più parenti 
che amici. 

16. L*intere88U à u più gran neihicti di a 
parentia. 

17. L'odiu più forte è quellu chi nasce fra 
parenti. 

18. Fa béai toi 

Ë air altri se tu poi. 

19. Cun parenti dinari e amicizia 
Si tinceancu a justisiai 

(di raru; ma un duverebbe esse mai.) 

20. Teniti eu i toi. 

E cuir altri se tu boli. 

21. Gorciu'-a ch'è solu ; ch'unn ha jente. 

22. L'ommu solu u si manghianu i cani< 

(flg. ) 
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INDIVIDUU nSIGU £ MURALE. 

Ve$titi^ mode^ Imsu. 

1. Manghia a giistu toiu e besti a gushi 

d'altri. 
S. A moglie deve bestesi a guBtudi u ma- 

rituy e u maritu a gastu di a moglie. 
3: Bisogna bestesi segondu a stagione. 

4. BisogiMi'bestesi segondu a so età. 

5. Unn è V abitu chi face u monatsu. 

6. Si è stimati cumme si va bëdtlti (da chi 
un s' è euaûiSttluti.) 

7. Chi è beû bestitu a paesl*, o ë furesteru 
a po fài In«flft'*§o ben bestiti ancu i 
scalzacani. 

8. A i povarommi li sortenu spessu — e 
govite — e dinocchie — difora. 

9. Chi ba ben bestitu in campagna si 
guardi da i pruni. 

10. E megliu ad ayè una inzingunata ai 
panni che una pinzicchiata a la pelle. 

11. L' ommu ch' è ben cumpannatu s' im- 
buzzara diir imbernu. 
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12. U signore face u freddu segondu i 
panni (%.)• 

13. Bestitu ascialu dura duie volte più che 
s' ellu fassi strettu. 

14. Un ti T6ste di panni chi scambianu 
prestu di culore. 

15. Chi si veste u lavoru eu mine e feste 
sarà prestu bruttu o prestu nudu. 

16. Se tu unn' bai altru di pulitu aggbia 
almenu a camiscia. 

17. Disgraziatu cbi unn' ba mancu — ca- 
miscia — pianni — da cambias3i.| 

18. I danari spesi a cumpannassi si guada- 
gnanu in salute. 

19. Scegli sempre u pannq cbapiù dura, 
E micca quQÏIu cbe più figura. - 

20. Un bisogna ma^ essQjae i primi ne V ul- 
timi a segue a moda. 

21. Cbi è sempre assettu in dossu è ancu 
assettu in Paffari di casa e di fora. 

22. Da u capu a la coda 
Sempre cambiô ; 
Diaule la moda 

E cbi la imbentô. 

23. Bisogna suffriperbelluappari (errore). 

24. Ognunu ti vede cip Q\\e \\\ bai ip cjossu 
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é nimu ti vede ciô che l' hai in corpu. 
â5. Ha bcili panni in dossu ma in lu so 
corpu ci ballanu i topi. 

26. U lusBu ruvina e case. 

27. Chi si veste di i pauni diU' altri si trova 
prestu spugliatii. 

Vedi donna di casa. 



Fisicu (bona parte). 

1. E biancu e rossu — sangue e latte — 
pare un fascianu — chi bella ccra ! 

2. E biancu cumme a neve — - cumme u 
latte. 

3. E bellu cumme un fiore — pare un 
anghiulu (fig.). 

4. E grande — è forte — cumme un cas- 
tagnu — cumme una leccia. 

5. L' ommu è sempre bellu quand' e\V 
ha tutte e so membre. 

6. L' ommi un si piglianu micca a pesu 
cumme a carne au macellu. 

7. A nasce belli unn è birtù soia. 

8. Se r ommi s' avessinu da fa' dapcrsè 
un ci ne sarcbbc di brutti. 

4. 
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9. Pare fattu a u pinnella, «-<' a la cola, 

10. Ommtt piluto, ommu furzutu. 

1 1 . U fume core ai belU e peiicote i scemi. 

12. E u più bellu — u più bruttu — chi ai 
possa truvà sottu V occhiu di u sole. . 

Fisicu (mala parte). 

1. A chi è bruttu di natura 
Un li vale lavatura. 

2. E moru cumme u catinacciu >**^ E un 
morupainu — un murone. 

3. E longu cumme maggbiu •**^ pare un 
filanciu — una pertica. 

4. E cortu e grossu — è un capecculu. 

5. Ë un tappu d' ommu -<^ tappu di mas- 
culu. 

6. E tantu grassu ch' un ci vede più nunda 
per r occhj — è seccu cumme un 
stoccafissu. 

7. E magru cumme un cbiodu, cumme 
un steccu 

Pare una cantames8a,è un schinchi sec* 
eu, 

8. E un capell' innizzJtu -^ un capell' in- 
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cermigliatu — un rossu di mal pelu -^ 

un chiocculi pilatu — oh i to nizzi! 
9. Ommu tigaosu un bole riverenze. 
iO. Unn' ha avutu a tigna tutt' ommu chi 

porta pirucca. 
i 1 . Po pettinàssi e fa cagnuletti 

Purtarà sempre corne da Tecchi. 

12. Ha «- a faccia -^ a cera, d'an mortu ^ 
d'un impiumbatu — chi gattiva cera ! 

13. E giallu cumme una panizza. 

14. E bruttu cumme u peccatu (fig.). 

15. Ha a barba d'un beccu «- è un barbi 
zifarellu. 

16. E un musi pinzatu -^ un grugnu di 
porcu. 

17. E un guasta razze. 

18. Ha u coUu longu cumme e grue ^ face 
a gulagghia. 

19. Ha e spalle da camaÙu. 

20. E un billicone — • un bentrone. 

21. U fume va a la catena. 

22. Guardati da i signati da Dio (supersti- 
zione). 

23. Chi si burla di *— i brutti «-«- di i strop- 
pj — un sa che po diventà ancu più 
bruttu — più stroppiu ellu stessu. 
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24 • Unn' agghia fede ne in gobbi ne in zoppi 
(esageratu.) 



Occhjy bede. 

1. E un ommu d' occhiu — chi ci vede- 

2. Un bede mancu quant' è longu u so 
nasu. 

3. Beatu chi ci vede 

4. Corciu a ch' è cecu. 

5. Ha V occhj di i faichi. 

6. Ha r occhj di pernice. 

7. Ha r occhj di gattu — occhj grisciu. 

8. Se tu si guerciu porta Tocchiali. 

9. I specchietti so fatti per chi un ci vede. 

10. A vista è u più bellu donu di stu mou- 
du. 

11. E cumme i gatti chi bedenu più di 
notte che di jornu 

12. E un strambocchiu — un guK'cione. 

13. Chi un guarda duve mette i pedi — 
casca spessu — leva scurcuUaie. 

14. E r occhiu di u padrone chi — guver- 
na — ingrassa u cavallu. 

15. B^enu più quattr' occhj che duj. 
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16. I segreti si dicena a quattr' occhj. 

17. Ghiodi V occhj e apri a bocca, ciô chc 
tu bedi è tuttu toiu. 

18. Per truvà a bocca an c' è bisognu di 
vedeci. 

19. Beatu chi ti vede 

E più chi ti pussede. 

20. M' ha fattu vede e stelle in mezzu jornu . 

21 . Li face vede di jornu notte (fig.)- 

22. Li face passa e lucciche per lanter- 
ne (fig.). 

2:S. E un guarda in terra, un ti ne iidà. 

24. Chi un ti guarda in faccia cummc a u 
solitu t' ha traditu o ti vole trad\ — o 
reo. 

25. Cosa dumanda u cecu forchë i so occhj "^ 

26. Gorbi cun corbiun si caccianu l' occhj. 

27. Se r occhiate fussinu lampi ne mure- 
ria spessu. 

%S. Ti tengu cumme i mio occhj. 

29. E a lucia (pupilla) di i mio occhj. 

30. Chiode V occhj pe u fume. 

31. Chiode Tocchj per un bedeci. 

32. E tantu in collara — è tantu famitu «- 
è tantu debbule, che un ci vede piu 
pundaperrocçhi. 
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33. Cbi ha bisognu diU' occhj dill' altri per 
badeci è beUu cecu (fig.), 

34. Furtunatu u guerciu in terra di ce- 
chi (fig.)- 

35. Un s^ ha mai abbastanza V occbj aperti 
(fig-)- 

lagrimef Piantu, 

i . Stu mondu è un mare di lagrime. 
%. U pianghie un pocu sulleva} ma u pian* 
gbie assai abbilisce. 

3. Un face che ticchia^si-di piantu-^di 
lagrime. ' 

4. L'occhj so funtane di dulore. 

5. U piantu un rigucoitai môi»ti* 

6. OgnuDu pianghie i soi. 

7. Mischinu quellu ch' unn' ba toirrtu {ièr 
pianghielu. - 

8. Furtunatu quellu cbi lasoia tutti i soi 
in benistà e micca jiitelli per piau«* 
ghielu. 

9. Quellu cbi più pianghie unn' è micca 
sempre quellu cbi più soffre. 

10. U pianghie un porta rimediu a u so 
maie. 



— 71 - 

11. Ammazza Tommu e po u piaDghie 
camme i cuccudrilli (fola)* 

12. Piaûghie 1 so peccati, 

13. Era un ommu*una donna^ da pian- 
ghiesi. 

14. Un lu tenenu caru-un ne tenenu contu 
avà ch' è bitu^ ma u pianghieranu 
quand' elP à mortu. 



Arecchie. sénte. 



) . U più gattivu sordu è quellu ch' un 
bole sente 

2. E gride — • e campane -*-- so fatte pe i 
Bûrdi. 

3. A un bon intendidore poche parolle li 
bastatiu. 

4é Qualchi boita si deve fa u sordu 

risponde un capiscu, un mi ricordu; 
d. E parolle un passanu a pelle. 

6. E gattivu fischià u cane ch' un bole 
sente. 

7. Ha r arecéhie di suaru — è un sur- 
done. 
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8. Ha l' arecchie di sumeri — arecchj 
mozzu. 

9. L' ha tnessu a pucia in l'arecchia (fig)- 

10. Canta canta — sona sona — chi bene u 
vescu. 

11. Un so pendini pe e so arecchie. 

12. Sta a arecchie tese cuinme a levra. 

13. Mi fischianu Farecchie, è segnu chc si 
parla di me (sciucchezza). 

14. E megliu a stirà V arrecchie a un zilel- 
lu che minalli in capu« 

NasUy odoratu. 

1. E un licca nasu (fig.). 

2. Ha u nasu longu — è un ommu di 
nasu — unn' ha nasu (figO* 

3. E un cane di bon odoratu. 

4. Un li si face passa mosche sottu u nasu 

(fig.). 

5. E un nasi rittu — nasi pinzutu — un 
pisulinu. 

6. Ha un nasu chi pare un spegni mocculi 
— è un nasi inchiaccatu, 

7. E un muccicone. 
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8. Un c' c da acciistassi, perche li puzza 

l'ansciu. 
d. Si po puni mctle sollu u nasu una 

cosa quandu un si vole vede. 

10. Ciô chi ha bon adoralu 
E bonu anch' a u palalû. 

1 1 . Ciô chi puzzd un si devc rimesce. 

12. Chi un bole sente puzza si luppi — 
u nasu — Tansciu. 

13. L' odori unn empienu u ventre — un 
sazianu. 

14. A chi manghia V agliu, V ansciu li 
puzza. 

15. Se un beggu megliu li puzza V ansciu 
(fig.). 

liocca, 

1 . Chi bella buccuccia ! 

2. Ha una bocca di perchia — c un bocchi 
largu. 

3. Ha e labre curalline. 

4. E lantu in superbia — in paura — chc 
li tremanu e labre. 

5. U trova lantu bonu che si ne lecca e 
labre. 



6. la bocca chiosa un c' entra mosche 

(fîg. . 

7. Un si po di Iprucciu senza labre* 

8. Ha e labre chi parcnu tanti orli di ciin- 
cône. 

î). Ha i denli *— d' avoriu — di i cani — 

è un sdentatii. 
10. Ha più grandi V occhj chc a bocca (6g.). 
H. E un bocca di fornu. 

12. Ha c sanne-di i salbalichi — di i canl. 

13. E ciimme i cani che un ponu jucà senza 
morde. 

1 4 Duve sente u dente a lingua pogghia. 

Appitittu. famé. 

1. U sole è nanlu i monti 
E u corpu a me pizzica, 
Se ej' agghiu di ste jurnalc 
Ci farachiu poca trica ; 
Tra a famé e Tappilittu 
Un mi possu regghie rillu. 

2. Quandu u corpu è biotu e gambe s' in- 
cavicchianu. 

3. Saccu biolu un po s(a in pcdi - un po 
sla ritlu. 
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4. A meglio pilanza di a tavula è l'appi- 
lillu.. 

5. A cosa più bona vale pocu per chi 
unn' ha appitittu. 

6. Gallina ch' un becca ha biccatu. 

7. Ha un appilillu che rudercbbe i chîodi. 

8. L' ommu è accipalu — ha bon appi- 
lillu 

9. L' appilillu vene manghiandu. 

10. A manghià e a grallà 
Tutiu stà a curaincià. 

11. Un manghià mai che per quanlu hai 
appilillu. 

12. E bcslie un manghianu che per quanf 
lianu famé — che a so boslanza. 

1 3. U lecchiu un crede u familu. 

14. Corpu lecchiu anima consula. 

15. A famé è unu di i più gran neniici dilP 
ommu. 

16. A famé un cunnosce — legge — ra- 
gione. 

17. Fume e famé. 

18. Manghiandu manghiandu i'appiiillu si 
ne va. 
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G'iistu. 

i ; Ognunu ha u so guslu — i gusli so di- 
diversi. 

2. E dolce cumme — u zuccani — u 
mêle — u culatu — a manna. 

3. E agru cumme — Tacetu — un frullu 
acerbu. 

•4. E amaru cumme u fêle — pare assena- 
cu (l'arsenicu unn'lia nisun gustu). 

p. Tant' era agra, disse a golpe quandu 
un pudè più piglià a mêla ch' ell' avea 
lascialu corre. 

6. E cuciosu — è fucosu — cumme — u 
pevaru — l'agliu. 

7. E lanlu salalu cheparesalimogghia — 
c troppu amurosu. 

8. Per dà Tamore a le pilanze ci vole u 
sale e le spezie. 

9. L'ha Iruvalu lantu bonu che si ne lic- 
cava Vunghie. 

iO, Per un fa troppu lazzu ne salalu, 

Tre boite bîsogn' avellu assagghiatu. 

H. Chi Vassagghia ci torna (quandu u 
trova bonu). 

12. U brodu callu bru.sciâ u palatu. 



13. Chi manghia lasuppa troppu cundila. 
Dopu a manghia discîapila (lîg). 

14. Chi manghio di lultn, 
Fu bè daper lultu ; 

E u schifignosu, 
Inlocu ebbc ffosu. 
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Cipu, manghià. 

1 . Per campa bîsogna manghia. 

2. Si manghià pcr bive ; un si vive per 
manghià. 

3. Ciô chi si manghia unn' è ghjttatu. 

4. Per ben travaglià bisogna bcn man- 
ghià. 

5. Chi ben travaglià un ravina mai la 
so casa p^r cio cli' elln manghià. 

6. Manghia senza penseru cume u porcu 
in la Iroula. 

7. Â fera più magra è quella chi manghia 
a più sacchette. 

8. E un porcu di duie troule. 

9. C è sempre tempu a licchiassi di cus- 
cogliulc. 

10. E pe a bocca — chi si scalla u fornu — 
chi s' empie u saccu. 



1 1 . A bede manghià e un manghià accorla 
la visla. 

12. U biscotlu vene a chi unn' ha dentî, 

13. Unn' è biscottu pe i to denti. 

14. Un rimbercà mai senza biscottu. 

15. Unn' è — pane — carne — buccone 
— pe i to dentî --• pe a to bocca. 

16. Unn esce mai di casa a panza biota, 
perché un sai a chi ora tu poi lurnà. 

17. Mastuca bè se tu boli bon digeri. 

18 U furmagliu grattalu è bonu ancu 
uantu — e foglie — e bresche. 

19. A ogni tempu so bonc le frittelie. 

20. Ne fichi ne sermoni, 

Dopu Pasqua un so più boni ; 
E seppur serianu boni, 
Megliu fichi che sernooni. 

21. Per chi manghia troppu ancu u pane 
fiice Tindigestione. 

22. A gola porta a Tunisi. 

23. I ricchi più d' una vol ta morenu teccbj. 

24. Chi manghia troppu crêpa. 

25. Chi ha majo F occhj che — a bocca — 
u ventre, risica di more d'indigestione. 

2t). E un manghione — un gulone — un 
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biiccunaju — un manghiagghione — 
un liccatagghiu. 

27. Chi è usalii ai bon bucconi un si sa 
cunlentà di i gattivi. 

28. In brama di fichisi manghia turzoni. 

29. Tempu da grilli e tempu dacapretli. 
Disse a golpe eu i so versetti. 

30. Chi stenta e chi nun slenla pane man- 
ghia. 

31. E chi stenta e chi scurnocchia. 

32. Ad un bon cane li si da un bon ossu< 

33. Manghiemu lutti etravagliate, disse u 
scruccone. 

34. U furmagliu è u tappu di u cipu, disse 
u frate. 

35. Manghia sta mineslra. 

salta pe a fmestca (fig.). 

36. 1 sumeri stanu maie air osteria. 

37. E tecchiu — e gonfiu — cumme un 
oiru. 

38. 1 ricchi so più divotidi san Biesciu che 
i povari. 

39. Chi castica u so corpu face un gattivu 
calculu. 

40. Bucconi dapreti!! 
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Bivanda, se te. 

1 . Chi manghia e nun beîe •— ha sete do- 
pu — u bucccnc li resta a mezza gola. 

2. Chi manghia salatu è siguru d' avèsete. 

3. U znccaru un guasta bivanda. 

4. Si bierebbe — s'aggutterebbe— u ma- 
re — un fiume. 

5. Un beie mai acqua terba. 

6. Chi ha sele — beie a ogni funtana — 
un guarda se l'acqua è lorba. 

?• Chi beie sempre acqua — finisce par 
avè e granocchie in corpu — finisce per 
esse immerzitu cumme u legnu chi 
s ta a mogliu. 

8. Pulcnda di granone e acqua di fossu. 
Travaglia lu palro chi eo piii nun 
possu. 

9. Bei u vinu in pianura e l'acqua in mun- 
fagna. 

10. Un beie acqua fresca quandu tu si in 
sudore, soprattu se tu unn' bai da 
travaglia subitu. 

11. Un bon biccbieri di \inu — face sla- 
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gna u sadore — ristora ; an litra — 
una mezzetta — face girà u capu. 

12. U yinu innacqaatu è per quelli chi 
bolenu mantene a so ragione ; u vinu 
forte ë per quelli chi bolenu perdela. 

13. U Corsu unn' è briacone. 

14. Mi gira u capu — mi si intrispid^hia- 
nu e gambe — cumme air imbriachi. 

15. Chi bole truvà u vînu bonu — man- 
ghj prima e noce — un manghj pri- 
ma cose dolce. 

16. A forza — di caccià e un mette — di 
beie, a botte canta. 

17. Un si trova u vinu bonu — che quand' 
eir è betu — che quand' ell' è finitu. 

18. L'acqua vita finisce per da a merle. 

19. E scesu incantina senza mezzetta (fig.)* 

Spulu. 

1 . Duve si ha da beie un ci si sputa. 

2. Chi beie amaru un sputa dolce (Sg.). 

3. Ha tan ta sete — ha parlalu tantu — ha 
tantu gridatu — che un U resta più 
sputu — saliva — in bocca. 

4. Sulamente a bedeti — mi faci cresce a 
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saliva — mi faci vene a saliva in boc- 
ca. 

5. Poi slattiûe puru a labre asciutte. 

6. Sputami in faccia se un ti la facciu pa- 

gà. 

7. Ai vecchj sdentatili colaabavacciula. 

8. Face schiuma per bocca cumme i ca- 
valli in corsu (fig.)» 

9. Chi si lascia spuià infaccia unn ha sto- 
macu. 

10. Ténia cusi pocu che paria appiccicatu 
eu u sputu. 

11. A so prumessa dura quant' en sputu 
in terra. 

12. Sta tantu a fa cio ch' ellu vole quant' e 
asputà in terra. 

Parla lingua 

1. L'ommu solu. parla ma Tanimali s' in- 
tendenu puru ancu tra elli. 

2. Chi sa parla parlî pocu; chi un sa parla 
stiazitlu — megliu lace che mal parla. 

3. Se un so di sappialemi capi 

4. E parolle volanu e i scritti restanu. 

5. A lingua unn ha ossu. 



— 83 — 

E rompe a polpa e l'ossu. 

6. Unn' agghia mai vergogna a parla. 

7. Un so che i lonti chi diceou sempre 
disi sempre dino. 

8. E parolle 8o spessu piii mal capite che 
un so mal dette. 

9. Cbi daretu mi dice — nanzu mi terne 
— parla eu u mio c... 

iO. Gallina chi canta ha fattu Fovu. 

1 1 . E belle parolle facenu a meta di u pa- 
gamenlu. 

12. Onore di bocca assai vale e pocu costa, 

13. Guardati da u cane chi fraga in segre- 
tu. 

14. Chi più parla unn' è sempre quellu «- 
chi più pensa — chi più face. 

15. Tra u di e u fa c'è una gran diflerenza. 

16. E una persona di belle parole e tristi 
fatli. 

17. Diir ommi si ne piglianu e parolle e di 
i boj le corne. 

18. Rugghiu di sumeri un ne monta in ce- 
la. 

19. Tra di lingua e di ristachia Tommu di- 

fende u soiu. 

20. Parla sempre eu u mêle in bocca — in- 
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canla a chi u senle — pare un cicé- 
rone. 

21. Parolla di Re (quand' ell' è bera). 

22. Parolla d'onore (quandu si ne ha). 

23. Mischinu a chi un sa di a so ragione. 

24. I scemi parlanu soli (e Tommi preoc- 
cupati). 

25. Fidaii pocu di chi ha poche parolle. 

26. Si po capi queliu chi parla ma nô quel* 
lu chi tace. 

27. Finattantu chi c' è ghientc^ 
Si ne resta tugnn iugnu ; 
Ë po quandu simu soli 

Dice quant' e i gi illi in ghiugnu. 

28. E parolle un passanu a pelle. 

Chiacchiare. 

1 . Quattru chiacchiare e qualcosa 
cumà chi bella cosa. 

2. £ a lifatti chi si cunosse l'ommue mic- 

ca a le chiacchiare. 

3. U cane che piii abbagghia unn' è queliu 
che più morde. 

4. Ha la lingua di e pisciaje. 

5. Ë chiacchiare un paganu debiti 
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6. Unn' ha che — lingua — bocca, 

7. Cane ch' abbaghia un piglia caccia 

8. Ha più lingua che mane. 

9. Dice — quant e un campu di lupini — 
quant' e sette. 

10. Ghi più parla menu parla. 

1 1 . So chiacchiare — di donne — di zitelli. 

Cid chi un si deve dl. 

1 . Un parla di joccari in Meria (Capi-Corsu) 
— in Curbara (Balagna) — ne in Bas- 
telica(ditàda monti) perche ti pudereb- 
benu fa bede che forse so più astuti 
dite. 

2. Un parla di cannone au Prunu, à!Agliu 
in Altiani, di levra in Yezzani, d'Oc- 
chiettu a Guzzanu, di ciocciu in Âmpriani 
o au Pogghiu di Nazza, ne di peaciu 
sturione in Ersa. 

3. Un dumandà mai a la Petrase sant Elia 
e maschiu o femina, ne in ?etracur- 
bara e Siscu se tiranu a CipoUa (monte) 

eu a funa di pelu. 

4. Un parla mai ne in Borgu ne in Lucciana 
Di sumeri impiccati a la campana. 



— 86 - 

5. Un parla di funa in casa d'impiccati. 

6. Un parla di razza in casa di basterdi. 

7. Un dï mai ne tuttu cio che tu pensi, ne 
ciôchetu nun pensi. 

8. Un si dicenu mai i so fatti cun nimu. 

9. I fatti di casa un si dicenu fora. 

10. Un ài mai ail' attri cio che tu hai da fa 
solu, e che tu poi fa senza cunsigliu. 

1 1 . Un di maie di nimu perché ponu di 
ancu più maie di te. 

12. Un dï funtana un bieragghiu mai di à 
to acqua. 

13. A chi dice tuttu un H resta piu nunda 
a di. 

Chiamà, parla forte^ parla platiu. 

1 . Chi un lu vede u sente. 

2. Parla a buciale cume l sordi — e gride 
so fatte pe i sordi. 

3. CM dice e so cose forte un le dice in 
segretu. 

4. Chi parla in Tarecchia un bole fassi 
sente. 

5. Dalliuna voce. 

6. Chi un rispondequandu si chiamà, unn' 
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ha intesu, o elF è sordu o un bole ris- 
ponde. 

7. Un chiamà duie volte quellu ch' un ti 
(levé sente. 

8. Parla lantu — forle che m'assorda — 
pianu che un lu sentu. 

Risa, alegria. 

1. U troppu ride sta in bocca di i scemi. 
2- Core alegru Dio Tajuta. 

3. Un so che i scemi chi ridenu senza 
ragione. 

4. U troppu ride finisce eu e lagrime — 
Talegria si cambia spessu in luUu. 

0. Chi ride dill' altri è da recà a risa. 

6. Campa di risa. 

7. Ridijmu tantu che ci sentia u corpu. 

8. Un sa ride senza scaccanà, 

9. Ha e scaccanate cumme e galline. 

10. Binu jittatu e bicchieii rolti so S£gnu 
d' alegria (sciucchezza) 

Tossa, sternute. 

1. A lossa e le sternute un »i ponu tene. 
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2. Chi ha la tossa un vada a rubà. 

3. Si dicia sempre Dio vi salbi o sette tappî 
a chi sternuta, ma, si ne perde V usu. 

Voce, cantàj sunà. 

1 . Ha una voce chi colla au cela — ê un 
gran cantadore. 

2. Ha una voce sgangarata — pare u rug- 
ghiud'unsumere. 

3. Peravè bella voce. 
Bisogna manghià e noce. 

4. Balenu più e voce che e noce. 

5. Per pagghiellà bè ci- vole Taltu u bassu 
e la squilla. 

6. Per fa un bon accordu ci vole biulinu 
cetarae timpanu. 

7. Qnandu face u serenu — eu a chiaran- 
zana — si ha più bella voce — i stru- 
menti si facenu più sente. 

8. Li femu u serinatu ma un si vede âpre 
ne porta ne purtelle. 

9. specchiu d'e zitelle di la pieve, 
la mio chiara Stella matutlina, 
Più bianca di lu brocciue di la neve, 
Più rossa d' una rosa damaschina. 
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Più aspra d' a cipolla e d' u stuppone, 
Più dura d' una teppa e d* un pentone. 

10. Ti cantu ancu sta baliala 
Ammenu tu un sia affaccata. 

1 1 . E strappata la cantina 
Abbidecci a du mmaii na . 

i2. E galtivu canlà — quandu a cetara è 
scorda-quandu i strumenti un so d' ac- 
cordu. 

1 3. Uhanu cantatu u nannulu — u bondi. 

1 4. Li cantanu — a messa — 1' offizîu ~ e 
sequie. 

Fischià. 

1 . E un gaitivu cane quellu ch^ ascolta 
tutti ifischi. 

2. E un gattivu fischià quandu u cavallu 
un bole veje. 

3. Ha un fischiu — un chjrlu — chi passa 
i setie celi. 

4. Bai bai a fischià — e cape — e pccure. 

5. Un so che i scemi o i scrianzaii chi si 
mettenu a fischiulà qcandu c'è ghiente. 

Mane Tuccà. 
1 H^ e mani fatale — face ciô ch' elhi yo)i>« 
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2. Cu e so mani dipinghierebbe u sole. 

3. Una mana lava V altra e tutte duie 
lavanu u\isu. 

4. Ha e mane longbe — bole tuccà daper- 
tuttu. 

5. Batte e mane — è manescu. 

6. Chi unn' ba forti i denti agghia forte 
FuDgbie. 

7. Cbi Iroppuvole abbraccià nunda strin- 
gbie. 

8. Chi tuttu vole tuccà — è bellu coriosii 
— leva nanti! e dile — chi tocca lecca. 

9. Un tuccà u cane cbi gbiace. 
S*ellu t' altacca ti ne dispiace. 



Prufessîone. 

^ . A furtuna si pô perde prestu, a prufes- 
sione — resta — si porta sempre cun se. 

2. Chi ba un arle, ba digià una parte. 

3. A più bellariccbezza cbe V omniu possa 
lascià a i so figlioli è quella di dalli una 
bona prufessione. 

4. Ognun — per so mcstîeri — pe a so 
arte. 
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5. Ojfii pmfessiooe ê ononta quodu si 
face oia ^hîalizia e oaestà. 

6. A prufess'one dî sLi a spassQ — un c'^» 
bis^'TQQ d'imparalla — si sasemprv la. 

TravafjuH. 

1. UomQa è nito per IraTaglià. 
â. iihl traTaglia manghia. 

3. Ajutati e Dio t ajuterà. 

4. Cbî travailla prega. 

5. Chi un trayaglia — un manghia — nua 
scurnocchia. 

6. Ben raanghià [e ben travaglià gbio?a a 
se e'a la so famiglia. 

7. U tavagliu mantene a salute e empie a 
casa. 

8. Un travaglià mai aldilà di e to forze se 
lu boli pruffità e campa assai. 

9. L nn è tantu u travagliu di e mani [quant 
quel lu di u cerbellu chi prufitta. 

10. Chi iravaglia senza judiziu po iumbassi 
di falica e guadagna pocu. 

1 1 . Chi ha Iravagliu e salute un manca mai 
di pane (s'ellu vole). 

12. Un travagliu penonsu è ancu leggeri 
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Per chi lu fa cun sennu e bulenteri. 

13. Cun salute travagliu e leallà. 
Daperluttu si trova a guadagnà. 

14. Duve c' è più ghiente c'è più roba (qiian- 
dutravaglianu tutti). 

15. Travaglia da zitellu e di cuntinu 
Per diruzzà le bracce e ancu lu spînu. 

16. U travagliu che tu poi fa di jornu un lu- 
fa di notte. 

17. Chi dice travaglieragghiu dumane 
Senza travaglia passa le semane. 

18. Cu u bellu fempu bai a travaglia fora 
e lascia per u gattivu tempu u travagliu 
di casa. 

19. E un opéra di carità 

A da travaglu a chi un ne ha. 

20. A chi unn' ha dafà Dio li ne Dia. 

21 . Chi un travaglia s'ellu pô, un duverebbe 
mancu manghià ne beie. 

22. Tempu di travaglia e tempu di gode — 
teoîpu e tempu. 

23. Pensa bè a u to travagliu prima di cu- 
minciallu — se tu boli fallu prestu — 
se tu un boli fallu duie voile. 

24. Un ommu lestu e ghiudiziosu face diue 
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vol te più di trayâgliu che un losciu di 
pocu judiziu. 

25. Ogni travaglia vole premiu. 

26. U travagliu di i poTari è sagratu — dis- 
graziatn a chi si tene — u stentu — e 
faiiche di i povarommi. 

27. Quandu u Corsu unn' ha nunda dafà 
Disfa a muru e u porta più inlà. 

28. Chi face quantu pô resta scus«itu. 

29. Face cusi près tu che e so mane parenu 
un bindalu. 

30. E un ommu — una donna — di gran 
travagliu. 

31.1 travagliadori unn' hanuc mane di sela. 



Fona. 

^ . A forza vene eu a gioventù e si ne va eu 

avecchiaja. 
2. Bisogna travaglia quandu s' è forti 

É nun quandu s' è becchj e guasi inorti. 
3- Conlru a forza un c' è resistenza. 

4. Gu a forza s' aLbatlenu ancu e muD- 
(agne. 

5. Clii impiegaspessututlaasoforzafinisce 
prestu per unn' avenue più. 
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Chi bole sta in fciza si tratli bè e un 

faccia spessu scherni. 

Ha la forza — d' un leone — d' un toru 

d' un boje — d' un culossu — d' un 

camallu. 



Ozm, (urciagghine. 

1. L oziu è u babbu di luiti i gatlivi vizj. 

2. Si ha tantu menu vuluntà di travaglià 
che nnenu si Iravaglia. 

3. Un s' annojanu che quelli chi un Ira- 
vaglianu. 

4. Face u scruccone — faceusignoru — è 
un scuccagnatu — un manghia pane. 

0. Face V arte di Michelazzu. 
Manghià beie e sta a spassu. 

6. Face a vitadi u bealu p ; manghia 

beie donnée c... 

1, I fichi e i lonzi un cascanu da u celu. 

8. C era una voila l' isula di a cuccagna 
ma s' è affundata. — cuccagna paisà ! 

9. 1 corci morenu qualchi bolla di famé 
sopra i sacchi di pane. 

10. Chi dorme un piglia pcsci. 

U. Bîsogna avè cumpassionc di e disgra- 
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zie e (li a miseria ma mîcci di a cur- 
ciagghine. 
12. Più si face be ai curcioni e più elli 
s'incarugotsteDU. 

Astiu. 

i . (^hi ba Tasliu si distingue preslu. 

2. Bisogna ave astta c micca imbidia di 
queili chi stana piii be di noi ; eu u tra- 
vagliu e u judiziu puderemu arriva a 
esse meglîu d^elli. 

3. (Ihi unn' ha astiu [iin face mai nunda 
di bonu. 

Gambe, Pediy Caminà. 

i . Chi ba scalzu un sumenga spine (tig.}* 

2. Scende in cantina senza mezzetta (fig.) . 

3. Chi unn' ha ghiudiziu agghia gambe. 

4. Si lagna di gamba sana (fig.]. 

5. Ha levatu nantu e schinchc. 

H. Li taglianu Ferba sottu i pedi (fig.). 

7. Chi ba pianu va sanu. 
Chi ba sanu va luntanu. 

8. Chi camina si ruvina. 

9. Se tu si pressatu vai pianu. 
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10. Muderalu dura. 

11. Tantu più inft^ria lantu più adasciu. 

12. Un ghiova solu a corre, bisogna esse 
ancu in la strada diritta. 

13. Strada bclla un fù mai longa. 

14. Piglia a slrada vecchia se tu un cunnosci 
be a nova, — chi lascia a strada vecchia 
pe a nova rlsîca di perdesi. 

15. Chi bolc fa u passu majô di e gambe si 
resla a mczzu viagghiu. 

16. Camina pedutu peduiu cumme una 
pernice. 

17. Camina — cumme u ventu — cumme 
u fullettu. 

18. E un scarpu-legghieri. 

19. 1 giuvanolli e i vecchj caminanu cun tre 
gambe, Tommi fatti cun duie. 

20. I vecchj hanu bispgnu di tre gambe — 
di u bastone. 

21 . Chi ba scalzu — unn' ha paura di frazzà 
scarpi — leva scurcullale. 

22. Mischinu quellu chi ba scalzu per ris- 
parmià i so scarpi. 

23. L'ultimu a cumpari fù— gamba slorta 
— zampacorta. 

24. Capra zoppa nun merezza. 
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25. Bai sempre ii to camion e ud guardà 
cbi ti Tene per daretu. 

26. Seguitacbi camÎDae micca chi si resta. 

27. Chi si resli aminischiu a quelli chi ca- 
inioanu leva e scalcagnatc. 

28. IJha fallu a gambelta e Tha lampatu. 

29. I pedi onn^ avânzanu a nimu da u 
leUu(fig.). 

30. See piilpaccc di c gambe eranu davanti 
si suffreria menu ou e scbincale. 

31 . Uiin' è scarpu pe i so pedi. 

32. Cosa li jova d'esse ben veslilu se ellu 
lion' c ben calzatu. 

33. Ha UQ pede di Taoca. 

34. Ha scarpi e caize ma li si vedcDU e cal- 
cagne. 

35. Cbi ba cun zoppi a capu ail' annu è 
zoppu e rangu (tig.). 

36. E un ommu da calci (troppu). 

37. E un galliYu indirizzà e gambc ai cani 

(fis-). 

38. Un si ponu tcne dui pedi in un scarpu 

(fis-). 

:i9. 1 jùii gallivi scarpi so quelli di i cal- 

zulaj. 

40. \ biagghiu longu, passu muderalu. 

6 
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41 . Chi alza Taiica, perde u locu e a panca. 

42. U pegghiô calciu è quellu d'un cavallu 
mansu. 

43. A pegghio sbuechiatura è quella chi face 
u scarpii. 

44. Bastorlu cumme u gambaru. 

45. Bai diriUùCorsu che Dio t'a jutera (6g.). 

46. Semprc vo e sempre vo, 

E sempre sotlu u Borgu so . 

47. A chi unn' hagbiudiziu Tcnlra pc e 
calcagne. 

48. Chi ba a pcdi po guadagnà caminu pi* 
gliandu i sciirlalogghj. 

HaliUf Carnevale*. 

i . Quandu s'entra in ballu bisogna a ballà, 

2. U face ballà nantu un bacinu (fig.)- 

3. Battenu a muresca. 

4. Per sape, fà u tarascone un c'e bisognu 
d'avè imparaiu a ballà. 

5. Carnevale more tecchiu di lasagne e dî 
fritlelle. 

6. Dopu carnevale — venenu e cennare -^ 
vene a quaresima. 

7. E uncarnevale — faGeucarnevale(6g.). 
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8. U carnevale un cunnosce dicetta. 

9. 1 maciacconi — ivecchioni — un facenu 
paura cbe ai zitelli. 

10. Ha bellu di u prête che in ballu c' è u 
diaule, s'è sempre ballatu e sempre si 
ballerà. 

1 1 . Se carnevale a u fucone Pasqua a lu bal- 
cone — se carnevale a lu balcone Pasqua 
a lu fucone. 

12. Ghià chi ci si è, e megliu a fa be carne- 
vale; s'ha sempre tempu a faquaresîma. 

13. L'ommi e le donne scimiscenu uno 
volta l'annu (carnevale). 



Notte, Sonnu. 

1. A lume di lumera, canavacciu pare 
tela. 

2. Di nolte i gatli so grisci. 

3. La notle è madré di cunsigliu. 

4. Quandu tu bai da fà qualcosa di seriu, 
prima dormici sopra. 

5. Cbi s'addurmenta au sercnu — a lu- 
cenda di luna — si desta eu e carni 
maccate. 
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6. E megliu a dorme in lu leltii che nantii 

u fucone — a panca. 
T. Croccali di sera e levali di matina. 

8. Chi dorme u jornu un p6 dorme a nette. 

9. Chi ba a lettu senza cena 
Tutta la notte si rimena. 

10. Un l'addurmintà mai duve è aperla la 
porta e apertu u purtellu. 

1 1 . Chi dorme in terra si pesta u spinu. 

12. Un ti cbjnà mai senza sape comme 
A notte puderesli accende u lumme. 

13. Spignendu la lumera fà attonzione 
Âncu di spegne sempre u carbone. 

14. Quantunque u lettu sia pocu ben fattu 
Si dorme bè quandu s'è stanchi affatlu. 

15. Chi dorme un piglia pesci. 

16. E un surnacone — un durmigliosu — 
durmerebbe inl'acqua — in lu focu. 

17. Ciô cheaVecchia Yulia in sonniu U 
venia. 

18. E staia un alegrezza in sonniu. 

19. E chi sonnia di jornu e chi sonnia di 
nolte. (fig.) 

20. U sonnu è cumpagnu di a morte. 

2!. A la prima voce di Gallu è sempre 
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notte, a la segonda u jornii s'abbicina, 
a la terza pelupiù è Talba chiara. 

22. Di noKe poi cunnosce serapre l'ora 
Cm u carru c la stella tramuntana, 
Le.gallincUe, i verguli, la diana 

E se c'è luna è più facile ancora. 

23. Air alba cbiara senterai lu strillu (fig.). 

24. Chi ha gran pensera un dorme a notte. 

25. Quandu u tempu è serenu cala a brina. 

26. Chi s^addurmenta sudatu o in iocu 
umidu piglia i dulori innuir^osse. 

27. Face — di nollejornu — di jornu notte 
(fig.). 

28. Dair alba si cunnosce — u jornu — u 
bon di. 

29. L'ommu ch' è sanu ha poca vaglia 
S'ellu dorme nantu a paglia. 

30. Ne a tavula ne a lettu 
Un ci vole siigghietlu. 

31 . Per durmi o per bigghià 
In lu lettu èbellu stù, 
Quand' un s' ha nunda da fa. 

32. Chi è perseguitatu da a justizia camina 
di notte eu m me i topi pinnuti. 

33. Dorme cim un occhiu chiosu e 1' altni 

6. 
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apertu cume — a levra — i giandarmi. 
34. Quandu si è briachi o insunnutiti un si 
sa cio cbi si dice. 

Penseru, Riflessione^ Preoccupazione, 

1 • E un ommu — una donna — senza 
penseru. 

2. Ognunu pensa — ai so falti — a casi soi. 

3. Pensa ogghie a cio — chi ti po accade 
dumane — che tu hai da fà dumane. 

4. U troppu pensa face l'ommu vile. 

5. Pensa prima a te e poi alF al tri. 
Or. Pensa maie chi face maie. 

7. Pensa au maie che avérai u bè. 

8. Chi la fa la pensa. 

9. Chi riflette a cio ch' ellu ha da fa, ris* 
parmia e persone, u tempu e la robba. 

10. Pensa be avanli di fa una cosa per un 
falladuie volte. 

1 1 . Manghia e beie senza penseru. 

12. Si pensa spessu a cio chi s'ama e a cio 
chi s'odia. 

13. L'ommu penserosu è spessu judiziosu. 

14. L'ommu spenseraiu èancu sprucedatu. 

15. 1 gran penseri si leggbienu in fnccia. 
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16. Cbî ha assai risa unn' ha gran penseri. 

1 7. I penseri — imbecchîanu prestu a chi li 
porta. — Facenu ingrisci i capelli. 

18. Ayà po si chi mi juDghienu i penseri! 

Diminticanza. 

i . Un si scorda mai l'orornu di manghià 
ne di beie. 

2. E sempre un sminticone 
Chi nun face altenzione. 

3. Chi si scorda di i so amici li tene pocu 
cari. 

4. Quantu poi un di a nisunu che ti si 
scurdatu di u so nome. 

5. L'ommu si scorda spessu di fa cio che 
unn' ha l'usu. 

6. Â memoria dili' ommu è assai fallace, 
Ë per un sminticà le cose scrie, 
Scrivi clo chi si dice e chi si face. 

7. Scordati di e gatlive azzione 
E un ti scurdà mai di e bone. 

8. Pensa spessu a cio che tu un devi smin- 
ticà. 

9. Per un dlminticà una cosa — legati un 
filu au ditu — fà un nodu a u to maudite. 
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GhitAdiziu^ Prudenza^ Sennu. 

1. Ghiudiziu corsu. 

2. Chi più ha ghiudiziu piû — ne mette 
— ne mostra. 

3. Gu u guastà s'impara (se s'ha ghiu- 
diziu). 

4. L'occhj ne volenu a so parte. 

5. U bonu è sempre megliu di u bellu ; 
Ma Tunu e l'altru cerca d'avellu. 

6. Sa megliu u mattu i so fatti che u saviu 
quelli dill' altri. 

7. Fa sempre euu prudenza i fatii toi ; 
Pensaci prima e nun pentitti poi. 

8. Fidatipocudie personema ancu menu 
di e bestie quandu tu un le cunnosci. 

9. L'ommu flemmatieu riesce spessu duve 
nun riesce Fommu furiosu. 

10. Uesperienzaimpara la prudenza. 

1 1 . U pentimentu un baie quandu a cosa è 
fatta. 

12. Un ti fidà air apparenza ma assigurati. 

13. Cosa fatta locu tene. 

14. Ciô chi si fà di seriu, sua carta si mette; 
Ma un si scrive mai ciô chi p6 cum- 

fprumette. 
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lo. Cerca prima u necessariu, poi Tutile e 
poi Taggradevule. 

16. Omrau averlilu ne vale dui. 

17. Quandu un si siguru — asleniti — p(^ 
saci bè. 

18. In le cose série rommuundeve Iroppu 
fidassidi sestessu. 

19. In causa propria ognunu è gatlivu ju- 
dice. 

20. Parla cuU' amici chi un ti ponu noce di 
ciôche tu un poi décide dapertè; ma 
scegli i più assinnati. 

21. Ghi cuir al tri si cunsiglia solu nun 
pecca. 

22. Si è più capaci di da boni cunsigU air 
al tri che di segiiilli sestessu. 

23. Prima di cuminica pensa a la fine. 

24. Chi fussi induvinu un séria mischinu. 

25. Chi più pensa bè a le cose più induvinu. 

26. Chi nun ci pensa ci resta. 

27. E megliu arrihbedesi in capu di u ponlc 
che quandu s'è sopra. 

28. Chi ha la vista corta — aspetli u sole — 
un bagga di notte, 

29. A pruJenza unn' h mai troppu. 

30. Chi un si sa guvernà alfin si dole. 



i 
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31 . Chi un le fugghie e cerca. 

32. Vistu Tommu \îsta a rngione (nun 
sempre). 

3â. Chi nun sa scurticà guasta la pelle. 

Errore. Fallu. 

1. S'inganna ancu u prête ail' altare. 

2. Errore un face pagamentu. 

3. Ogn ommu — pecca — falla. 

4. E un errore di lingua e raicca Ji core. 

5. Chi — fa falla — nun fa, nun falla. 

6. Ognunu è facile a inganassi. 

7. Duve nun c' h intenzione un c' è pec- 

catu. 
Ne colpa c' è per esse cundannalu. 

8. Chi più — sa — ha ghiudiziu — qual- 

chi voila più s' in ganna, 

9. Chi sa e s' inganna, s' inganna assai. 
10. Falla spessu chi nun sa, 

Cio che dellu vole fa, 
H. E sugghiellu assai a falli. 

Chi nun pensa prima d'agi. 
12. So Tommi e micca e beslie chi s'ingan- 
n>inu. 
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Pocu judiziu, — Pocariflessione. 

1. E un sghiudiziatu. 

2. E boje cumme a Luna. 

3. Mette l'aralu avanli di i boj. 

4. Nun si nasce mai dotii ma si po nasce 

c 

a. Achi è lonlu dl natura un li yale strui-- 

tura. 
G. Cbièc si siia in casa soia. 

7. E c chi capila. 

8. Paisanu paga lutlu, 

9. Ghi ha pocu judiziu e mancu ne piglia 
Gorciu u babbu eu a so famiglia. 

10. Quandu Dio vole castigà toglie u judi- 
ziu. 

H , Chi unn' ha ghiudiziu perde — u capi- 
tale — u cappeliu — eu benefiziu. 

12. S' impara a so spcse. 

13. Chi la intende e chi un la inlende pesta 

l'acqua in lu murtaru. 

14. Cavalhi di trent anni un mutapiù pelu. 
15* Ha pocu sale in zucca. 

16. Unn' è seinpre a sapienza chi da u ju- 
diziu ma u face cresce duve ellu c' è. 
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17. Chc lu un li possa maipiii cunnosce ! 

18. Un so chc i tonti chi lodanu tultu o 

disprezzanu tultu. 
Î9. Chi unn ha ghiudiziu mette e so coîpe 
sopra r al tri o sopra u diaule chi V 
ha accecalu. 

20. Unn' ha colpa a gatta 
Se a pairona è malta. 

21. Ommu sprucedatu risica di un more- 

\ecchiu. 

22. U be è nemicu di u megliu. 

23. Afforza di vulè accuncià ciô chi sla be 

si finisce per a\è pegghiu. 

24. QiîcUi chi parenu i più ghiocccari so 

qualchi boita i più ghiudiziuti. 

Scimmizia. Tuntagghine. 

1 . Chi nasce tontu un guarisce mai. 

2. Ognunu — ha un eslru di pazzia — è 

scemmu e un si cunnosce. 

3. Di matli u mondu n' è pienu. 

4. Testa di mattu — unn' igriscisce mai 

— unn' è mai pilata (esageralu). 

5. Cl)i fugghie u matlu ha guadagnalu a 

so jurnata. 
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6. E una tesla — biota — semma — can- 

nata — chi pecca d'inlervallu. 

7. Li manca u palrone di casa (fig.)- 

8. Ne ha una fetta in Calviani (fig.)- 

9. Di i matti tuttu u mondu è soiu. 

10. Chi fra i matti vole fa Tastutu è u più 

tontu di tutti. 
1 1 • Face u mattu per un pagà gabella. 

12. E megliu ad esse mattu che rimpruve- 

ratu. 

13. I matti qualchi boita ponu da ancu 

boni cunsigli a i judiziosi. 

14. Dici che so mattu, or ricogii cio che - 

jettu — cappiu — a mane ! 

15. Ha u capu sopra a barelta. 

1 6. Ë una pazzia quelladi circà cinque pedi 

au muntone. 

17. Face megliu u mattu i so fatti che u 

sairiu queili diU' altri. 

18. Â parla ragione eu i matti perde Tom- 

mu u tempu e la saliva. 

19. E. semmu di cervellu. 

Buluutà. 
1 . Tempu e buluntà spessus matanu. 
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2. E gattWu prega a chi uan' ha \mn. 

3. U bogliu e nun bogliu un si trova che 

in bocca di u Rè (ci pudea esse tempu 
fa ma avale udd è maacu culà), 

4. U iaziu ne si compra ne si vende, 

5. E un ommucortu di voglia. 

6. Un ommu decisu ne vale — dece — 

duj, 

7. Chi bole — i^ tuttu face — tuttu ottene! 

8. Chi tuttu vole, tuttu pôle. 

Perseveranza. Custanza. 



1. Chi la dura la vince. 

2. Picchia ripicchiaesaraiapertu. 

3. Cu u tempu e a pazienza, si ottene cio 

chi si cridiaimpussibile. 

4. Tempu e paglia maturanu e nespule. 
B. Agoccia — fissa — cuntina — pertusa 

umarmu. 

6. Cu u tempu e u travagliu s' appiananu 

ancu imonli. 

7. Tante mute, tante muche. 

8. Cosa fatla — locu tene — lodala* 

9. Chi cerca trova chi seguita pigUa, 
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Incustanza. 

i . Muta sette barette per ghiornu cuibœe 
marzu. 

2. E — unibolta frittelle — una fronda. 

3. Cambia spessu cumme — u terapu — 

u ventu — a luna 

4. Ba di fiore in fîore cumme — u cuco^ 

zaru — r apa. 

5. Un face a sera cio ch' ellu dice a manei^ 

6. Ghi bole cugliunà i bultulelli. 

Li pigliair attu, dopuun so piùquelli. 

Testardagghine. 

1 . E — zuccutu — testardu -- inchiuc- 

cata — intisciatu — cnmme i muli. 

2. Pesta r acqua in lu murtaru ! 

3. Gu u troppu tira a corda strappa. 

4. Seu chiodu un passa face a ganciu. 

5. E gattivu fa cède a cbi ha la zucca dura. 

Caprieci. Estrié 

1. Ognunu ha — i so capricci — i so 
estri^ 
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2. E. capricciosu — estrosu — da giava- 

nottUy ma sarà saviu da vecchiu. 

3. Uq la face quandu li si dumanda, ma 

quandu li ne cala 1' estru. 

4. E estrosu — capricciosu cumme -« i 

pittori — i pueti — e belle donne. 

5. Per dummà Pestrie capriciose voglie, 

Un c' è cum V età o la justizia, 
A famé, lu schensellu e po la moglie. 

Pretenzione. Orgogliv. 

i . Di pretenzione e sassi, 
Ognunu ne pô carcassi. 

2. R un smillantone — un sbacca munta- 

gne — un fanfarone — un bantag- 
ghiolu — un pretenziunosu. 

3. Ed'eU' AltaRocca! 

4. Si dicerebbe ch' ellu — ba fattu u 

mondu ^ ha appianatu e muntagne 
— è un Napulione. 

5. Un bisogna crede chea meta di cio cb* 

ellu dice. 

6. Unn' ba che fume — fume in aria *- 

fumée famé. 
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7. Qoellu ch' ha grand orgogliu e preten- 

zione, 
E bugiardu, ingannosu, o superbone. 

8. Chi si vanta s' imbroda. 

9. Chi prima si vanta di radu riesce. 

10. E megliu che ci Irovinu più ricchi e 
più sapienti di quellu che nun. ei 
femu vede, che facci crede miilanta- 
dori. 

il . E un sbacconé — face u tanquà. 

12. Si po perdunà l'umiie ignurante ; 

Ma cundannà chi sa, qùand'è arru- 
gante« 

13. Ha più fume che arostu. 

1 4. Ha più chiacchiare che fatti. 

1 5. Focu di paglia, assai fume e poca vaglia. 

16. Marehia intorchiatu ! 

17. Si crede figliolu di a gallina bianca. 

18. S'inforchi puru quant' ellu vole, — un 

la mi farà passa, — un mi farà passa 
roosche sottu u nasu. 

19. E po tintinnagghiu ! 

20. Fume senza arostu. 
Baie pocu e passa tostu. 

21 . Larga di spalle e screttu di borsa. 

22. Pidocchiu risaglitu e tantu basta. 
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23^ S^ingonfia cumme u payone ma unn' 
ha che da guardassi i pedi per ab- 
bassà l'aie. 

24. lo so di Gasteneta e tni ritiru. 

Amordi sestessu. 

1 » Ogauu per se e Dio per tutti; 
2/Pensa prima a te e po ail' altri. 

3. Bole campa sûlu. 

4. Ghi bole campa solu si ne vada in li 

boschi. 

5. Face cumme — s' ellu tussi solu in stu 

mondu *-s' ellu duvet si esse V ulti-» 
mu a more. 

6. Nimu si da calci. 

7. Un si mena l'ommu nantu e schinche. 

Anibizione Smuderata. 

1. Ghitroppuvolenunda-^'ha^ottene. 

2. Mischinu quellu chi un sa mai cunten- 

tassi. 

3. A forza di vulè troppu accuncià — si 

sconcia *— si guasta. 

4. U megliu è spussu nemicu di u be. 
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5. CM bole manghia i bnceoid troppa 

grossi risiea di resta iotorzatu. 

6. Più si colla însù é più si risiea di cascà 

inghiù. 

7. Chî bole onori pîù ch' cUa un ne mé- 

rita — o si trora barkta — o lî 
paga più ch' elli un balenn. 

8. Burebbe a botte piena e a mogliebrîaca. 

9. Ha majô Tôcchj che — n ventre — a 

bocca. 
10 Cerca a luna in lu pozzu — bole pî- 
glià a laua en i denti. 

11. Bole pîù che pan di granu. 

12. Un mette troppu carne a foca. 

13. Nun si ponu tene — dni pedî in un 

sarpu duîe scarpe in un pede. 

14. Fece tantu, che înbece di fa una botte 

fece una secchia. 

15. Chî bole caminà troppu rîsica di trun- 

cassi u collu. 

16. Bole fa pîù grande e brache che u c... 

17. Si vulcrebbe agguttà u mare. 

18. Chi più abbraccia raancu stringhie. 

19. Un si dere brama ciô chi un si po — 

avè — ottene. 

20. Assai vale ciô chi un s^ ha. 
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E dopu ayutu valore unn' ha. 

21. Chi bole ingunfiassï troppu risica di 

crepà cumme a granocchia. 

22. Cu u troppu lira a corda strappa. 

23. Ghi unn' è cuntentu vada — ail' alga 

— a le mucchjgnule — a le cusco- 
gUule. 

24. E un gattivu cane quellu ch' ascolta 

tutti if iscbj. 

25. Chi bole segue duie lèvre una ne perde 

e r attra ne lascia. 

26. Icaniingordisi leganu. 

27. Ghi face u passu majô dill' infuzca- 

togghia casca prestu in terra. 

28. Chi u tutu vole u tutlu perde. 

29. A chi più attende mancu rende. 

30. U brodu cailu bruscia u palatu. 

31. U troppu stroppia. 

32. U troppu sta maie ancu in la be. 

33. E troppu u casciu a cullazione, më- 

renda, besperinu e cena. 

34. Ghi bole carcà troppu u sumere li resta 

pe a strada. 

35. Per cuntentalla ci vurebbe u latte di 

gallina. 

36. Burebbe salvà i cauli e la foglie. 
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37. Burebbe fa a frittata senga rompe Tove. 

38. Bole più che pane e cumpane. 



Disprupurzone. 

1 . Unn è ne bonu ne bellu cio ch^ è dis- 

prupurziunatu. 

2. Face a junta majô di ù pezzu. 

3. Un pocu sta be, ma u troppu — dis- 

piace — sta maie — stroppia. 

4. A mio moglia ë falta a cricca. 
Quandu troppu e quandu micca. 

Pruggetti hrealizabilù 

1. Face castelli inn aria. 

2. Bole adacquà eu u cernigiiu. 

3. Pesta V acqua in lu murtaru. 

4. Belle cullà in celu. 

5. U celu un si po puntellà. 

6. Si ha bellu che roischià V ogliu cuIF 

acqua, V ogliu vene sempre sopra. 

7. E chi sonnia di notte e chi sonnia di 
jornu. 

7, 
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Bergogna Russore. 

1 . Un po di russore passa prestu. 

2. A tayula e a luttu un citole sugghiettù. 

3. Un si deve oye a vergogna che per fa 

maie. 

4. Die ti guardi da chi unn' ha più rus-- 

sore — bergogna. 

5. Un si deve mai ave russore di ricur- 

noscei so errori per non più cumet- 
teU. 

6. Vin bisogna avè mal vergogna a fa i so 
làtti ~ a ripete u soiu. 

Onore, Stimulu, Amorprapiu. 

1 . Povaru quella ch' unn ha un po — di 

nasu (ôg.) — di stimula. 

2. Ne per veni ne per bugia, fa che posta 

dlla un 4i sia. 

3. E megliu vergogna — a piattà — a 

tace, che bergogna a mustrà. 

4. E megliu un gran dannu che una gran 

bergogna 

5. E puru cumme r oru 
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6. Sopra ail' oru un ci cala rugghine 

7. Cbi un stimaa se pocu stima all^ attri. 

8. Un si metti in pîazza — chi unn ha 

sangue in le vene. — cbi unn ha 
nasu ( — fig.) 

9. Ach'hau dannu ha spessu u dannu 

e le rise — mazza e corne — cur- 

nutu e mazziatu. 
10. Megliu more che esse a risa. 
1 i . Cbi unn ha onore unn ha cuscen^a 
12. L'amorpropiu face fa ancu più che Tin- 

teressu. 



Onore, dignità, glo)i4i, 

1 . Si deve fa onore a chi lu mérita 

2. L' onore e ancu più per chi u face, 

che per chi u riceve. 

3. A ghicnte grande fa picculu presentu. 

4. Piglia nome — e po sta chelu — e po 

dormi. — e po tî posa. 

5. Val megliu un nome che tutle e ric- 

chezze. 

6. In ogni statu 1' ommu si po distingue. 
7. 
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Bergogna Russore. 

1. Un po di russore passa prestu. 

2. A tayula e a luttu uncitole sugghiettù. 

3. Un si deve ove a vergogna che per fa 

maie. 

4. Die ti guardi da chi unn^ ha più rus-* 

sore — bergogna. 

5. Un si deve mai ave russore di ricur- 

noscei so errori per non più cumet- 
teli« 

6. Vin bisûgna avè mal vergogna a fa i so 
fàtti ~ a ripete u soin. 

Onore, Stimulu, Amorprapiu. 

1 . Povaru quellu ch' unn ha un po — di 

nasu (fig.) — di stimula, 

2. Ne per vem ne per bugia, fa che posta 

dllaunti sia. 

3. E megliu vergogna — a piattà — a 

tace, che bergogna a mustrà. 

4. E megliu un gran dannu che una gran 

bergogna 

5. E puru cumme l' oru 
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6. Sopra ail' oru un ci cala rugghine 

7. Chi un stimaa se pocu slima ail' attri. 

8. Un si metti in piazza — chi unn ha 

sangue in le vene. — chi unn ha 
nasu ( — fig.) 

9. Ach'hau dannu ha spessu u dannu 

e le rlse — mazza e corne — cur- 

nutu 8 mazziatu. 
10. Megliu more che esse a risa. 
li. Chi unn ha onore unn ha cuscen^a 
12. L'amorpropiu face fa ancu piùche Tin- 

teressu. 



Onore, dignità, gloria. 

1 . Si deve fa onore a chi lu mérita 

2. L' onore e ancu più per chi u face, 

che per chi u riceve. 

3. A ghicnte grande fa picculu presentu. 

4. Piglia nome — e po sta chelu — e po 

dormi, — e po ti posa. 

5. Val megliu un nome che tutle e ric- 

chezze. 

6. In ogni statu 1' ommu si po distingue, 

7. L onori costanu. 
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8. L'oDori yalenu pocu per chi unn ha da 
manghià ne da beie... 

9. V onori chi — sicercanu — si paganu, 

un balenu a meta di quelli chi so 
offerti. 

10. Baie più un omrau in piazza che — 

centu in casa — un casale. 

11. Fa onore air attri se tu boli ch' elli V 

onorinu. 

12. Ouvenun8*è ben cunusciuti 8*è onorati 

cumme si va bestiti. 

13. Chi bole fassi amà e stimà, si renda 

assai utile e necssariu. 

14. E sempre megliua fassi amà che a fassi 

terne. 

15. Di dece, nove salutanui panni. 

Curaggiu. 

1 . E in le tempeste chi si cunnoscenu i 

marinari. 

2. E a u focu chi si cunnosce u veru mi- 

litare. 

3. Si ha curaggiu quandu si ha ragione. 

4. Tra di lingua di ristaggbia V ommu 

difende u soîu. 
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5. U curaggiu senza judiziu è periculosu 

6. Tutte la vie so piane ai curaggiosi. 

7. Ghi ha curaggiu un terne — a morte 

— a so vita. 

8. Chi espone a so vità senza gran mu- 

tivu, è più tontu chellu unn ë curag- 
giosu. 

9. L'animu risulutu ascolta pocu i cunsi- 

gli. 

10. E curaggiosù chi è disperatu. 

1 1 . Chi un cura a se, po tumbà ancu u Re. 

12. Chi è pigliatu ail' impruyisu, unn' ha 

mancu a meta di u so curaggiu. 

1 3. Chi ha curaggiu cuir animal! ha curag- 

giu ancu cuir ommi. 

14. c'è megliu che di fassi terne (eu a 

ragione) 

15. Quandu un s' ha nunda da perde un 

s' ha paura. 
16.^ Un c'e curaggiu duve un c'e periculu. 
17. Chi si shilisce a le difficulté. 

Nunda di grande puderà mai fa. 

Timoré Paura. 
^ . Chi maie nun fa paura nun tene. 
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2. Chî ha peura s^ assîgura. 

3. Ebbe (anta paura che li junse a c... 

4. Chi ha a codadi paglia un s^abbicinaa 

u focu. 

5. Un si deve fa a croce Tommu prima di 

Yede u diaule. 

6. U tortu face Y oramu vile. 

7. Si ha più paura di notte che di jornu. 

8. Agghia paura divivi che i morti un 

tornanu più. 

9. Chi unn* ha stomraacu agghia bone 

gambe 
10. U timoré è un bon custode 
il. Chi ha timoré un s' esponga. 

12. Chi teme ama. 

13. A peura rende V ommu vile. 

14. Chi ha pruvatu V acqua caila ha paura 

di a fredda. 

15. Gallina spavicchiata ogni po di rumore 

la spaventa 

16. A cavallu sprunatu li basta u calcagnu. 

17. Chi ha autu u colpu ha paura diu se- 

gnu. 

18. U diaule è cumme si vole fa. 

19. Tuttu sta a rompe a faccia. 

20. E un — cacagliulone — un cacanzenu. 
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2fl. Oodlo chi dice d' axe bistu — o $(1^ 
g^e — î strigoni — u fullottu» o 
ell^ è un fontarellu o ell è un kdru 
di notte. 

22. Utemuitospaoracchj. 

23. U si face peura che ai litelli. 

24. Stà eu un arecchia ritta e Taltra cakla« 

cumme a levra. 

25. U ladru-ha pocu curaggiu-ha )>aura, 

26. Ha paura chi ha la jeda brutta. 

27. Di notte i gatlî so grisci. 

28. A paura face vede cio ch'ellu unn è» 

29. Ebbi tanta paura che mi ne junse u 

pizzicu a la pelle. 

30. Chi ha brutta a cacagliula un si peia. 

31. E megliu ad ave a peura che u dannu, 

32. Pe a paura u c'è medicina. 

33. L'è ghiunta a pucia alF arecchia. 

Speranza. 

1. Escite di speranza voi ch' entrate. 

2. Chi campa solu di speranza morec... 

— în bergogna. 

3. E megliu guasi a more 
Che sempre di campa. 
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Tra speranza e timoré. 

4. Piglia tempu chi camperai. 

5. A speranza è Tultima — a more — 

a perdesi. 

6. Chi un spera dispera. 

7. Teniti au présente e in lu futuru spera 

8. Quandu un si po da altru si da spe- 

ranza. 

9. A speranza accorta u tempu. 

10. Tempu e paglia maturauue nespu c. 

1 1 . Tempu — a magghiu — ail' oliu — a 

moglie — a la divizia — a e casta- 
gne. 

12. Givideremu air agghia. 

13. Ë un gattivu fischià quandu u cavaliu 

un bole vie. 

14. Si rompe più disegni che bicchieri 

Collera. 

1. A coUara e u gattivu tempu duranu 

pocu. 

2. Chi si mette in superbia — un sa ciô 

ch' ellu face — perde a ragione. 

3. Ommu cuUerosu, ommu periculosu. 

4. Donna stizzosa, donna nujosa. 
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5. Chi bole cumbince alU al tri un si metta 

in collera. 

6. A collera incuUarisce e nun cumbince. 

7. Ghi ha ragione e si mette in collera per- 

de a so causa. 

8. Collera cun collera un facenu mai ac- 

cordu 

9. A collera è più periculosa cun chi sta 

sopra cbecunchi sta sottu. 

10. Duve a forza manca V ira cresce. 

11. Ommu bravu e donna bella duranu 

pocu. 

12. Da jente in zerga, stanne a la lerga. 

13. Se mi faci mette in zerga. 
Ti facciu batte a la lerga. 

14. E caspu cumme a scopa (ôg.) 

15. Piccia focu cumme — l'esca — a pol- 

vera (fig.) ^ 

16. Un baie a perdiosantà 
Cun chi sottu un bole stà. 

17. Chibiestemmaechi tempesta, 

ell' ha tortu o elV unn' ha testa. 

18. Chi si mette in collera — cuU' alburi 

— cuir animali — è più animale di 
e bestie. 

19. A superbia un face cambià u tempu. 
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20. A collera abbenda l' occhj. 

21. Duru cun duru, fa gattivu mutu. 

22. A collera di — a sera atlempala a la 

mane — a maneattempala a la sera. 

23. L'ha piintu u muscone. 

24. Piglîa subîtu di muffa cumtne e Totte. 

25. Eun gran — punticchiosu — pisulinu. 

Flemma. 

1. Cu a flemma si vince i cullerosi. 

2. Omrau flemmaticu — spessu riesce — 

èspessu judiziosu. 

3. U flemmaticu va pianu ma face bej u 

gnurgnone face pocu e face maie. 

4. Un burebbe che tu m^avessi da dà la 

morte. 

5. E mastru posa pianu. 

6. E fattu per purtà -«- Tove — i vicchieri. 

Umiltà, mudestia, 

1. L' umiltà si trova spessu in quelli chi 

puderebbenu avenne u menu. 

2. Chi s'umilia si esalta. 

3. L' umiltà cu i superbi — divento sciuc- 

cherzza — lî rende più orgogliosî. 
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4. CIbl » hes: trnppa içneilu m lupa fi la 
mainîitiia. 

6. Cltt sî l^icft K 3iele a i mançHiianTi e 

gicwgfte, 

7. Ue fi EL mai ae traopn pc^im ae trop- 

PCS € 

8. IKesie biinimi poï fa aîce 
Per «ce tio chi 3\ -ilce, 

9. Meritii ienipre e aan pr-^tende lïwî, 
10. Bcatn chi Â » cunnosee. 

i. A icmiûsi fi naace — a tîgna — a 

2. Chi mnida cerca mai di sapé, naoda 

mai sa. 

3. E coriosa comme i zitelli, comme le 

donne. 

4. Sia corioso per cio chi ti spetia, ma on 

sia corioso per ciè chi spetta air 
altri. 

5. Sappia résiste a la cariusità per ciè che 

to non dcTi sapé. 
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Bergogna Russore. 

1. Un po di russore passa prestu. 

2. A tavula e a luttu un citole sugghiettù. 

3. Un si deve ove a vergogna che per fa 

maie. 

4. Die ti guardi da chi unn' ha più rus- 

sore — bergogna. 

5. Uji si deve mai ave russore di ricur- 

noscei so errori per non più cumet- 
teU. 

6. Un bisogna ave mal vergogna a fa i so 
-fàtti — a rîpete u soiu. 

Onai*e, Stimulu, Amorpropiu. 

1 . Povaru quellu ch' unn ha un po ~ di 

nasu (ôg.) — di stimula. 

2. Ne per vem ne per bugia, fa che posta 

dllaun4i sia. 

3. E megliu vergogna — a piattà — a 

tace, che bergogna a mustrà. 

4. E megliu un gran dannu che una gran 

bergogna 
5. 
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6. Sopra ail' oru un ci cala rugghine 

7. Chi un stimaa se pocu slima ail' attrî. 

8. Un si metti in piazza — chi unn ha 

sangue in le vene. — chi unn ha 
nasu ( — fig.) 

9. Ach'hau dannu ha spessu u dannu 

e le rlse — mazza e corne — cur- 

nutu e mazziatu. 
10. Megliu more che esse a risa. 
li. Chi unn ha onore unn ha cuscen^a 
12. L'amorpropiu face fa ancu più che Tin- 

teressu. 



Onore, dignità, gloria» 

1 . Si deve fa onore a chi lu mérita 

2. L' onore e ancu più per chi u face, 

che per chi u riceve. 

3. A ghiente grande fa picculu presentu. 

4. Piglia nome — e po sta chetu — e po 

dormi. — e po ti posa. 

5. Val megliu un nome che tutle e ric- 

chezze. 

6. In ogni statu 1' ommu si po distingue. 

7. L onori costanu. 
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Nutizie. 

1 . Un spende denari in nutizie nove, per- 

ché prestu e saperai. 

2. E gattive nutizie volanu ancu più che e 

bone. 

3. E un accellu di gattiva nova. 

4. Ambascîatore un porta — vergogna — 

delittu. — pena. 

5. Credi pocu i nuvellaghj. 

Ignuranza. 

1. Si po esse galentommi senza esse sa- 

pienti, ma tutti i sapienti un so ga- 
lentommi. 

2. U judiziu serve più air ignuranti che a 

sapienza ali dotti, ma eu u sapé si po 
acquistà ancu più ghiudiziu. 

3. Tutti dotti nun si po esse. 
Ma galentommi bisogna esse. 

4. E ignorante cumme — una zucca — 

un asinu. 

5. Beati li guerci in terra di cechi. 

6. Ghi nun sa vada da chi sa. 
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7. Niina nasce — istruitu — sapiente — 

imparata. 

8. Ha cansainata più binu che oliu. 

9. A cosa più difficile è quella di cunnosce 

sesiessu. 

10. Chi manca pe ignuranza è perduoatu, 
Chî manca superbia è imbastunatu. 

11. L'ignuranti so goasi sempre a vittima 

diquelli chi sanu. 

12. Qoando un si sa, si dumanda a chi sa. 

13. Gu e dumande si va a Roma. 

14. Quanda tu un sai fai una cosa garda 

cumme a facenu V altri. 

15. So r ignuranli chi portanu sempre a 

somma. 

16. Corciu — a chi un ci vede — chî deve 

vede cull' occhj diU' altri. 

17. Disgraziatu quellu chi deve fa sapé tut- 

ti i so fatti ail altri. 

18. In causa propria nisunu vale. 

19. L'ommu un deve mai fidassi troppu di 

sestessu. 

Sctise. 

1. Â i gattivi marinari tutti iventi so cun- 
trarj. 
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2. Per chi un sa zappà tutte e zappe so 

malfatte. 

3. Per scusà a se ommu accusa ail' altri. 
4« Ogni maie vole a so scusa. 

5. Un c' è reo ch' ellu un si scusi. 

6. Chi ascultassi e scuse un farebbe mai 

cundanna, 

7. Cbi più è furbu più si sa scusà. 

8. Per cbi bole scusassi c^ è almenu un 

diaule cbiV ba tentatu. 

9. Mette e pezze ma si vedenu i puati. 

Sapèy htruzzione. 

1. Chi più ne sa più n' adopra. 

2. Chi più sa mancu sa. 

3. Chi nun sa nun pô adopra. 

4. Chi più présume menu sa, 

5. Chi ba un occhiu in terra di cechi vede 

più cbiaru di tutti. 

6. E udoltudi u paese. 

7. E un duttor di salamanca ! ! 

8. E un ommu ch' ha sale in zucca. 

9. Cu u guastà s' impara. 
10. Sa spessu induvinà 

Chi sa ben gbiudicà. 
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11 . Ua si ne 3a mai troppu. 

12. Disgraziatu Tommu chi un sa almenu 

legghie scrive e cuntà. 

13. Almenu legghie scrive e cuntà 
Ancu a donna F ha da inparà. 

14. Ancu 1' ommi dotti peccanu d' inter- 

vallu. 

15. Oh u mio duttor di legge 
Dutlore di medicina 
Duttore di povarommi 
Senza spendeci quattrina. 

16. Unn è sempre u più dottu quellu chi 

sa più latinu. 

17. A chi terne d' un fa errore. 
Faccia u scritlu d' un duttore. 

18. Chi un si struisce da giovanu parlera 

a somma da grande 

19. Chi unn* impara in giuventù 

Un si struisce mai più (esargeatu). 

20. Bisogna struissi da zitelli perche allora 

s' ha la mente fresca. 

21. Chi impara prestu si scorda prestu. 

22. Baie più un ommu dottu — che un 

casale — una ricchezza. 

23. A sapienza è la yih bella ricchezssa dill 

ommu. 
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24. Ghi è struitu trova dapertuttu pane. 

25. Per imparà bisogna stadià — un s' ^' ^ 

impara darmendu. 

26. A sapienza si porta— setnpre cuase '* 

— ancu in capu di u mondu. 

Scola maestru. 

1 . Â più bella lezione e quella diir esem- 

piu. j 

2. Ognugnu trova u so maestru. 

3. In casa di maestru ne pane ne descu ^ 

(ciô nun duverebbe esse). 

4. Ghi un sa a so lezione — chi nun stu- 

dia — lecca. 

5. Si facenu megliu studià i zitelli eu e 

ricumpense che eu i colpi. 

6. Passô u tempu di i cayalli e di e sarac^ 

che. 

Capacità. 

1 . Ad un bon cane li si da un bon ossu 

2. Unn à ossu pe i mio denti, 

3. Ha bone spalle ~ ha e spalle larghe. 

4. Ghi un si sente capace — stia a u so 

fucone — sistiazitlu. 



s' 
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5. Chi unn è capacè un ci si metta. 

6. L'ommi — un si misuranu a palmi — 

un si piglianu a pesu. 

7. Unn è — pesu pe a mio forza — freddu 

pe i mio panni. 

Prusunzione. 



i . Chi più sa menu prusume — chi più 
prusume menu sa. 

2. Chi crede di sapé assai resta spessu in- 

gannatu a la prova. 

3. Un si po mai sape tuttu. 

4. Più si studia e più si sente quantu res- 

terebbe a studià. 

5. Chi prusume. 
Unn ha che fume. 

Induvinà. 

1. Induvinala grillu. 

2. Spendi pocu per ghiucà. 
Duve un s* ha che induvinà. 
Vedi. Judiziu. Sape. 
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Qccasione favurevuU 

1. Pigliau présente e. in lu futuru spera. 

2. Chi ha tempu unn' aspetti tempu. 

3. Chi tempu ha e tempu aspetta, di a ra- 

gione si ne facu tortu. 

4. Un lascià mai correu certu per l'incertu . 

5. L'occasioue unu è bona che per chi ne 

sa prufittà. 

6. L'ommu ha spesso un occasione favu- 

revule cbe ellu cercbecà dopu in 
tutta a so vita senza truvalta. 

7. Genf ore un balenu una e una un baie 

centu. 

8. Chi ha da navicà guarda u tempu. 

9. Quandu t* èprumessu u purceUu, 
Legalu cuu muscellu. 

10. Baie più una bona risposta. 
Ghenun baie una bona pruposta. 

1 1 . Una bona riposta tappa a bocca. 

12. Chi ha poca carne un la lascia guaslà. 

13. Quandu tracbie tù spula. 

14. Batli uferu quand' ell' è catlu. 

15. Chi primu arriva prima-macina-allog- 

ghia. 
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16. Un basta a ghiunghie ; bisogna, ancu 

ad arriva a tempu. 

17. Baie più una cosa au so tempu, 
Che centu quand' ell' è passatu. 

18. Ogni cosa ha u so tempu, quandu si sa 

coglie... 

19. Tantu chi bastî — ne troppu ne pocu. 

20. So Toccasione chi facenu Tommi. 

21 . E nulP occasione chi si cunnosce ciô 

chi baie Tommu. 

22. E megliu Fovu a la manu che a galli- 

na au tempu. 

23. E megliu unu tî do che centu ti pru- 

mettu. 

24. Ogni fruttu e bonu a la so stagione. 

Occasione periculosa. 

1. L'occasione — a cummudità — face 

l'ommu ladre, 

2. Ha imbiatu u corbu à la carne. 

3. Ha messu u lupu tra Fagnelli. 

4. Ha messu a golpe tra e galline. 

5. Un dî quattru finchè tu un Thai in lu 

saccu. 
6 Chi disprezza u periculu spessu ci resta. 
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7. Cbi si espone a u periculu un si po più 

scusà. 

8. U miglio mezzu d'un cascà è quellu di 

scansà i periculi. 

9. Gardati da acqua chi dorme e da fiume 

cbi camina. 

10. Acqua cheta sfonda — mure — ripe. 

1 1 . Un barcà agguazzu u guadu duve — tu 

uù bedi u fondu — l'acqua ti passa a 
PJgatoggbia. 

12. Cbi ba a cavallu è sempre nantu Torlu 

d'un precipiziu. 

13. G'e u periculu ancu in la carne salata. 

14. Carne — pignatta — cb' unn bai da 

mangbià lasciala — boUe — coce. 

15. Quellu cbi cerca ciô cbi nun deve 

Incontra spessu ciô cb' ellu un crede . 

16. In ebiosu inguerratu un c' andàa pasce. 

Troppu prestu. 

1 . Furia di mone asciu di sera. 

2. Si mangbia u vitellu in corpu a la vac- 

ca. 

3. Si mangbia a so divizia in granee 
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4. Cbi calcula sopraciô cfae unn* ha ancu, 

si trova spessucii e mani piene di 
yen tu. 

5. Chi conta senza Toste^ 

Conta spessu duie voile. 

6. Un cuntà d^ave figliolu. 

Finch^unn ha avutu russetu e ba- 
ghiolu. 

7. Chi conta sopra l'altri ail* occasione. 
Risica di truvassi da c... 

8. Un cunta sopra a to divizia che quand' 

ell è ghiunta in casa. 

9. I sprucedati. 

So casticati. 
se un so sbizzati. 
10. i to prufitti contali dopu. 

For di pruposUu. 

1 . Li va cumme a sella au porcu. 

2. Un face figura bella. 

U sumere in briglia e sella. 

3. E gattivu da calci in lu muru. 

4. Un bisogna mai a fa e brache majô di u 

c 

8. 
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5. tJan è bellu dà u prisuttu a chi ha digià 

sete. 

6. Un sta tantu che ti sia offertupane e ci- 

poUa. 

7. Strettu in lu brennu e largu in la fe- 

rina. 

8. E un gattivu rode u biscottu quand' un 

s' ha denti. 

9. Mette l'aratu avantu di i boj. 

10. Bole pigUà Tanguillè pe a coda'. 

11. Mattu Grillu andava in lu lettu eu i 

sproni in pedi. 

12. In âume ludatu un c'andà à a piscà. 

13. E un fruttu for di stagione. 

Troppu tardi. 

1 . Ambutu dopu Tendemie. 

2. Passa u tempu chi berta filava. 

Aval'è becchia e li' cola a bava. 

3. A cavallu mortu un baie erba sigata. 

4. U yinu unn è cunnusciutu che quand' 

eirè — finitu — betu. 

5. Qiiode l'usciu dopu che è scappatu un 

purcellu. 

6. Chi tardi arriva mal allogghia. 
^ ^ 



r 
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7. Ghie giuûghietroppu tardi -* manghia 

i resti — rode Tosse. 

8. ParoUa cappiata e petra tirata un si 

ponu più agguantà. 

9. E cumme u cuccudrillu chi amazza 

Fommu e po u pianghie. 

10. Ë cose longhe diventaou serpi» 

1 1 . Li jova quant e l' incensu a U morti. 

12. Megliu tardi ché mai. 

13. Ne fichi ne sermoni. 

Dopu Pasqua un so piu boni. 

14. E megliu a ghingbie troppu prestu 

che a cose fatte. 

15. Acosa fattâ un baie — pentinijbntu — 

cunsigliu. 

16. E cumme a coda di u sumere chi ri- 

mena sempre e po un casca mai. 

Nece$$ità 

1 . Nécessita — fa legge — un bole legge. 

2. vei affoga. 

3. Contru a forza un c'è resislenza. 

4. Mangbia sta minestra. 
salta pe a finestra. 
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5. Ghi perde a so moglie per ghiustizia* 

unn è curnutu. 

6. Face di nécessita legge. 

Sigurezza. 

1. E siguru cumme — si ha da raore — 
noi esistemu — noi simu qu\. 

Cunseguenze, certe, prubabilL 

1 . Un c^è fume senza focu. 

i. Âfforza di forza si rempe ancu a petra. 

3. Afforza di beie a botte canta* 

4. Afforza d'andà a la funtana a secchia si 

rompe. 

5. Fora u dente fora a pena. 

6. A Totte un po da 

Ghe u vinu ch' ella ha. 

7. Ghi bà-au mare si bagna — au mu- 

linu s^ inferina — au franghiu s' 
innolia. 

8. Ghi sta troppu vicinu a u focu risica di 

brusciassî^ e chi sta troppu luntanu 
un si scalla. 
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9. Unsipôp... inlaneve ch' ellu un si 

. vegga. 
10. Chi bole fa barà prestu u vascellu unga 

i parât i. 
1 i . Cbi tace accunsente. 

12. Chi si scusa senz' esse dumandatu^ 
Oaperellu si rende cundannatu. 

13. Chi bole vada, cbi un bole mandi. 

14. Cbi bole esse sîguru — face e so cose 

dapersè — un face fa e so cose 
all'atrî. 

15. L'acqua scende au mare. 

16. Gallina cbicanta hafattu Tovu. 

17. Un c'è régula senza eccezzione. 

18. A la famé è prestu ridottu, cbi s'im- 

barca senza biscottu. 

19. Cbi bruscialegna verdeë siguru d'avè 

u fume. 

20. A roba di luntanu si resta pe lu pianu. 

21 . Chi dice torta o l'ha bista o l'ha man- 

ghiata. 

Sagrifiziu nesessariu. 

1. Bisogna sumina per ricoglie. 

2. Un si p6 fa pane senza ferina. 
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3. Un bisogna lascià di suminà pe e pas,- 

sare. 

4. Un si pô fa frittata senza rompe Pote. 

5. Bulea saWà i cauli, e — le foglie — le 

brasche. 



Impussibilità. 



1 . Un si po esse ad un tempu ed unn esse. 

2. Si rompe un monte e una natura mai. 

3. E gattivu pista l'acqua in lu murtaru. 

4. E gattivu indirezzà l'anche a li cani. 

5. E quant' e — da un pugnu in celu 

— sulcà null' acqua -*- suminà in 
l'arena. 

6. E quant'e tene i chiodi in lu saccu. 

7. A chi a u frusciu un li valenu i tappi. 

di lozzu. 

8. E quant e predicà in lu deserfu. 

9. Di cambià natura, è cosa troppu dura. 

10. Nimu po risponde ci saragghiu du- 

mane. 

11. Si po sperà in ciô ch'a da veni. 

Ma di siguru nimu la po d\. 
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Duie cose impussibili. 

1 . Un si po purtà la croce 
E fa ancu bella voce. 

2. Un si p6 — serve dui padroni ad un 

tempu — tene dui pedi in un scarpu. 

Destinu sorte 

1 . Ognunu nasce eu u so destinu (errore) 

2. Ognunu va cumme ell' è destinatu. 

3. Tulti Tagnelli un so fatti — pe i lupi, 

— pe a golpe. 

4. Prega cbe elia un sia destinata Judicata. 

5. Nimu e cuntentu di a so sorte. 

6. U modu è andatu sempre cusi, e sem- 

pre anderà (cambiandu). 

7. Tra me e boi la mio cumare 
Naccquimu a lu mal destinu ; 
Una si marità in Caccia^ 
L'allra in pieve di Rustinu ; 
Una vebbe sempre Tacqua, 
L'altra un bebbe mai vinu j 
Una andede sempre scalza, 
L'altra a pedi pullitrinu. 

8. S'ell è destinata riescerà (sciuccbezza)* 
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Furtunaj Occasione. 

1. La furtuna è ceca. 

2. Âgghia furtuna e dormi. 

3. Â furtuna vene durmendu di raru. 

4. A furtuna è spessù cumme — si cerca 

— si vole — si pîglîa — si face. 

5. Â furtuna vene diraru duieyolte a chi 

un la sa cunnosce. 

6. E natu fatatu (sciucchezza). 

7. Ha truvatu a furtuna pe a strada. 

8. I caschi venenu spessu a chi un ne sa 

pruûttà. 

9. Li vanu lu te in poppa. 

10. E figliolu dia gallina bianca. 

11. E furtunatu cumme i bastardi. 

12. Va-a fa furtuna — à circà furtuna, 
iS. Furtun furchetta. 

Disgrazia, tribulamne. 

1. E disgrazie so più che le grazie. 

2. Una disgraziaun bene mai sola. 

3. E mosche vanu ai cavalli magri. 

4. Ognunu deve purtà a so croce. 
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5. Dapertuttu duve ellu mette a pruva nas- 

ce u Yentu. 

6. Âd alberu cadutu accetta, accetta. 

7. Si natu pe a mio — tribulazione — dis- 

grazia. 

8. Ai cayalli mucati li corenu e mosche. 

9. Ghi bole pigliassi tuttu a core s'intisi- 

chisce prestu. 

10. Per chi ne sa prufittà e disgrazie ne 

imparanu ancu più che afurtuna. 

11. U sale ~ Toliu — jittatu è ségnu di 

disgrazie (sciucchezza). 

12. E disgrazie ponu accade a tulti. 

13. U inondu e fattu a scala, 

Per chi cola e per chi fala. 

14. So tante scurcullate ch'eilu leva. 

15. Ecusi chi gira u mondu 

Ogghie in cima e dumane in fondu. 

16. Hau ventu in poppa e i scogli a pruva. 

Tra un maie e l'altru. 

1 . Si trova fra Tancutina e u martellu. 

2. BadaErodeaPilatu. 

3. Di dui mali — si scansa u majô — 

si piglia u minô. 

9 
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Di mole in peggiu. 

1. Pulegghiu puleggbiu 

Ânderai di maie in pegghiu. 

2. Di maie in peggbiu venite adoremus, 

3. Ba di Vescu in prête 

i, Ba aretu cumme u gambaru. 

Grand' effetu per poca causa. 

1. Basta una favillula per mette un grand 

incendiu. 

2. Per un puntu martin perse la cappa. 

3. E cbiucu ancu u pevaru e po si face 

sente. 

4. Unn è la brina cb' empie u fossu. 

Un si sa cid chi po accade 

1 . Cbi fussi induyinu, un séria miscbinu« 

2. Forse un diaule caccia l'altru* 

3. Si — risica — joca una carta. 

4. L'ommi caminanu e le muntagne sta-* 

nu ferme. 

5. Fin tantu cbi si vive un si po di fun- 

taua un bieraggbiu di a to acqua. 



— 147 — 

6. Un ao die e muntagae dd un si |K>ttu 

mai încuntrà. 

7. la la dublHii «sleniti. 

8. Pèosa sempre a la pegghiu* 

9- lodoTina qualchi boita aoca a kugiar- 
da. 

10. L'ooimu pnipone e Dio dispoue^ 

1 1 . Chi è in terra jodioa e dii è ia ia«ra 

DaTÎca. 

12. Chi ha tempa aoo aspetti teoipa« 

Sperame âetuse. 

1 . E stata un alegreua in sonniu. 
'2. S' è truvatn eu e mani piene di Yeato« 

3. Cumpar chiucu a avuta a riu$c\. 

4. Ci manco nn pelu ch' eUu un guada- 



5. Ancu — un unghia — un pel dij^attu 
— e po era fatta. 

U piicu e Vassaù 

1 . Chi pô u più po u menu. 
2*. Chi ha betu ^ u mare ---- u ilumc, po 
beie u niscella. 
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3. U lume majô abbaglia u mino. 

4. Ghi ha u pane po da la fetta. 

5. E megliu, spessu, a cuntentassi di u 

pocu che perdelu per circà Tassai. 

6. Ogni pocu face Tassai. 

7. Ogni pocu è assai per chi ha bisognu. 

8. Chi ha — troppuli — lacchi — cioc- 

chi, po fa scaglie. 

9. Ogni funtana scende a u mare. 

10. GulT acqua di funtane e di ruscelli 

Si facenu gran fiumi li guadelli. 

1 1 . Chi bole sta alT assai deve sta a u pocu. 

12. Face majô a junta che u pezzu. 

13. Zeru via zeru face nunda. 

14. So quant — e mosche — e furmicule 

— e steile in celu— arenain mare. 

15. Si ammazza più porchi in Natale che 

agnelli in Pasqua. 

Tempu e tempu. 

1 . Bisogna unifurmàssi a le circustanze. 

2. Tempu da grilli e tempu da crapetti 

Disse la golpe eu i so ^ersetti. 

3. Tempu da travaglià e tempu da gode. 

4. Tempu da cumandà e tempu da ubbidï. 
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5. Pori e porî disse don Pîeru. 

6. la brama di fichi si manghia lurzoni. 

7. Quand' era chiucu eu cumandayanu 

1 yecchj ; e avà chi so becchiu eu- 
mandanu i zifocchi. 



Tempu e pazienza. 

1 . Dopu cent anni Tacqua torna a so rigu. 

I 2. Pe la strada s'acconcianu le somme. 

3. Dopu a tempesta yene a bonaccia. 

4. Tempu yene a chi l'aspetta. 
^ 5. E innesca e innesca, 

Una cala paga l'esca. 

6. Gentu cale un fanu pesca^ 
E una sola paga Tesca. 

7. Chi cerca troya, chi seguiia piglia. 
^ 8. Picchia ripicchia e sarai apertu. 

9. Megliu tardi che mai. 
10. Si face brama — si rende preziosu. 
I 11. Sporta noya, aspetta per ghiudicalla. 

12. A pazienza a portanu i frati. 
) 13. Donne zitelle e — binu — formagliu, 
yecchiu. 
14. Teni e teni e po a pazienza mi scappô. 
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Desiderj brame. 

1 . Ti faci po brama ! 

2. Chîunluvede u brama. 

3. Cosa vole u cecu forchè î so occhj ? 

4. Un si brama cio chi un si cunnosce. 

5. Occhiu nun bede core nun dole. 

6. Un si deve brama cio chi un si — po 

— deve — ottene. 

7. Chi ba circandu quellu ch*un deve, 
Incontra spessu quellu ch^un erede. 

8. E cumme a gatta ai pesci. 

9. Chiavessi echi fussi morse ind 'un fornu. 
10. Chi trova cio ch'ellu cerca sta be. 

i 1 . Nirau è cuntentu di — a so sorte — u 
so statu. 

12. Chi più ha più burebbe. 

13. Chi si vole cavà e voglie, 
Bende l'ortu e le foglie. 

14. Un brama alP altrî cio che tu un bu- 

resti per te. 

15. So e donne gradive ch'hanu e brame. 

16. Burebbe manghiassilu culP occhj. 

17. Carne — pignatta — ch'unn' bai da 

manghià casciala bolle. 

18. Ha più grandi l'occhj, che u ventre. 
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Cid dCun si vurebbe, 

1 . Li place camme a cipolla au cane. 

2. Ogni maie in capu — ail allri — a te — 

ad ellu. 

3. S^accetta di tnttu forcbè bastanate* 

4. Un la si po piglià Pomma — eu u gat- 

tiyu tempu -- eu u maie. 

5. Bisogoa fa di forza legge. 

6. Âccetta cun curaggiu ciô che tu un poi 

rispinghie. 

7. *Chi più si pesa più slmbrutta. 

Si e nd. 

1 . Ne da una ealla e Taltra fredda. 

2. Face Taltu e u bassu eumme u man- 

ganu. 

3. Dice disi e po face dino. 

4. Un si ne cunnosce ne capu ne coda. 

5. Face colla e fala. 

6. E fallu a tira e molla. 

7. Un. bellu si e un beliu no balenu piu 

ebe centu $e e centu ma, 

8. Au «t e au no un c'e da fa riposta. 

9. Face duie parte in cumedîa. 
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10. E un ommu di duie facce. 

Fa nice. 

1 . Face nice di dorme per ascultà ciô chi 

si parla. 

2. Cbiode Tocchj pe u fume. 

3. Face a gatta morta. 

4. Face u tontu per un pagà gabella. 

5. Face u mortu per unn' esse tumbatu. 

6. Sta cui frati e zappa Tortu. 

7. Date veie a u prête cbe u cbjrgu ha 

sete. 

8. Parlu a te figliola perche intenda tu 

nora. 

9. Face vece — di sente, ma unn' ascolta 

— di vede, ma un guarda. 

10. Grede di parla — eu u sguattaru e parla 

eu u padre guardianu — eu u guar- 
dianu e parla eu u pruvinciale. 

1 1 . Una ne conta Foste e Paîtra u cocu. 

12. Una ne conta u topu e Faltra u gattu. 

13. Chi dispezza vole cumprà. 

S'ella riesce; intrapresa. 
1 . Picci cumme ella picci. 



s. O fÊtBL c Tare &S1C3::. 

3. Uni iRuiaicii pocu oxxnL. 

4. TenLi in noce. 

5. Nimàd onsBr cLi imnda muA. 

6. Cm lent • pes^ c roadanit^ . 

7. Qi: impatLi e: rîL.. 

8. £ bona quandelia licBce. 

j B. £ im snoid ommu Tynamhi ricBce, è da 

I HBàa quand' eihi kl 

' iO. ffiâGantattcpcrtixtiii. 

11. Cnqae per ma. focii ai : 
^ 12. lutin o minca. 

13. Chi: 

14. Facibè s'cUai 

Di cambià p^ per i 

15. Per eento strade si Ta a Borna. 

Visiesm eastu 

* 1. E canmie cascm e fnrmagiîo. 

X. Tantoèaxqipidiearoinpelon^. 

3. Tanin è dii tene, qnanf e chi scortica. 

4. Tant è chi ghinoghie, <paanC 6 chi 



1. Ecammeupiala in la stoppa. 



I _^ 
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2. Si annigherebbe in un bicchier d'ac - 

qua. 

3. Un trova acqua in mare. 
'4. Ha e mani ligate. 

*5. Ha la lingua impastugghiata. 

Surpreza. 

1. Ommu surpresu un face proTa. 

2. Chi surprende ha pocu curaggiu. 

3. Piglià air impruvisu è guasi un tradi- 

mentu. 

4. Cbi ha più ghiudiziu ha menu sur- 

prese. 

Avisu, 

1. Ommu avisatu — ne vale dui — è 

mezzu salYU. 

2. Chi ha bisognu di dui ayisi è pocu ju- 

diziosu, chi ha bisognu di tre è tontu 
un bolc sente. 

3. Una, duie, tre e po lecchi. 

Apparetna. 
1 . L'apparenza inganna. 
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2. Unn è oru tuttu quellu chi luce. 

3. Di ciô che tu bedi credine a meta ; e di 

ciô che tu nuD bedi credine pocu e 
nunda. 

4. Vistu, l'ommu vista a ragione. 

5. L'ommi si cunnoscenu a la cera. 

6. Ognunu a i so occhj. 

7. Ha la cera chiara e u core negru. 

8. Acqua cheta sfonda mure. 

9. Pare un santarellii epp' è un diaule. 

10. Bella vigna e poc' uva. 

11. E un cayallu di parata. 

12. E cume a castagna, 

Bella di fora e dentru ha la magagna. 

Valore prezzu. 

1 Caru — cancaru — mi Costa. 

2. Chi un lu cunnosce caru u paga. 

3. Tantu più raru, tantu più caru. 

4. Sopr' air oru un ci cala rugghîne. 

5. Baie tant' oru quant' ellu pesa. 

6. Baie — un mondu — un tesoru — 

una ricchezza. 

7. Un baie — un ficu — ^ un caul • 
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Rarità. 

1 . E cumme — i merli blanchi — i ca- 

vallî verdi. 

2. E quant'a circà cinque pedi a un mun- 

lone. 

Minuzie. 

i . Va circandu u pelu înnuU' ovu. 

2. Gerça c roacchie in lu sole. 

3. Cerca i sticcatelli e un bede i travi. 

4. Cerca e mosche in padula. 

5. A cavallu datu un li guardà palatag- 

gia. 

6. In Taffari grandi un f arestà a le minu- 

zie. 

Inezie. 

1. Una fraula in bocca alF orsu. 

2. Rigalu di Berta a la so nora ; 

Apre a cascia e li da una nuciola. 

3. E quant' e ghjtlà una goccia d' acqua 

in mare. 
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Falsi judizj. 

1 . Ghi perde pecca. 

2. Chi è in terra judica e chi è in mare 

navica. 

3. Dopu cosefatteognunuvoleavèragione. 

4. Ghi la fa la pensa. 

Esperienza. 

1. A più bella lezione è quella dill' espe- 

rienza. 

2. Â pratica vince a grammatica. 

3. Unn andà da u medicu ma yai da u 

pmyaiu (s'ellu è medicu). 

4. Faccia u fusu chi n'ha l'usu. 

5. Faccia u taccu chi face a fibia. 

6. Sporta nova un fa mai prova. 

7*. U tempu e l'età sô gran maeslri, 

8. Di u judiziu ultimu si ne impanculanu 

e mure. 

9. Ghi bole judiziu un bada a u veculu. 

10. Si face sempre megliu una cosa cbi si 

face duie volte. 

1 1 . Un sia prontu a di — que tantu pesa se 
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tu un r hai pisata -— quantu tu bali 
se un ti si pruyatu. 

12. Gu u guastà s'impara* 

13. S'imparaaso spese. 

14. Ghi un sa fa guardi cumme fanu l'altri. 

15. Un si crede mai cumme quandu s^ha 

pruyatu. 

16. Becchia spayicchiata, 
A'ogni traghiettu ya pisata. 

17. Ti cunnoscu erbetla, disse ancu u cecu 

air articula. 

18. Ghi ha pruyatu Tacqua calla ha paura 

di a fredda. 

19. Ghi proya crede; chi nun proyanun 

crede. 

20. U maturizzatu ne sa più che Faddut- 

trinatu. 

21 . A cane yecchio un li di cucchiucù ; 
Perche ne sa più che lu. 

22. E cane yecchiu e tantu basta. 

23. Quandu si sa fa e cose pocu ci yole a 

riesci. 

24. Ghi unn è ceryu e cereu si crede 

A saltà u fossu si ne aribbede. 

25. Quandu si ne sa u più e tandu si more. 

26. Ghi maie si guyerna altin sidole. 
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27. Per esse più siguru, vai muru muru. 

Perfezione. 

« 

i. Nimu è perfettu in stu mondu. 
, 2. Chi si crede più perfettu dill altri si 
trova spessu ingannatu. 

3. Ognunu si crede perfettu. 

4. Un si vedenu che i difetti dill' altri . 

Duvere. 

1. Ognunu ba duYeri daciempie. 

2. Gbi face quantu pô — face quanta deye 

— rasta scusatu. 

3. Gbi unn' ba duveri yersu dill' altri ne 

ba pochi versu di se. 

Meggliu e peggiu. 

1. E megliû una cosa data, cbe duiepru- 

messe. 

2. E megliu ad avè a tene, cbe ad a^è a 

corre 

3. E megliu ubbidi, cbe sanctificà. 

4; E megliu a campa provari, onorMi cbe 
bive riccbî ed esse birbanti. 
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5. E megliu a fa — poca — adasciu — e 

fa bè, che fa — assai — prestu — e 
fa maie. 

6. Chi ha più bon granu fa più bena 

ferina. 

7. Chi ha più bona ferina fa più bon 

pane. 

8. Chi ha megliô filu face megliô tela. 

9. E megliu a dà e pentesi, che tene e 

pentesi. 

10. E megliu a pjigà che rompe. 

11 . E megliu a perde u pocu, che perde u 

tultu. • 
13. E megliu ad esse cane di val fora, che 
cane da bastone. 

13. Tuttu — ogni cosa — pe u megliu. 

14. Megliu pocu che nunda. 

FacUitày difficultà. 



1 • Â capu inghiù falanu aucu e botte, ma 
a cullà ci Yole pettu. 

2. Cu a bunaccia e u ventu impoppa na- 

vichegghianu bè ancu i coppuli. 

3. Nantu e strade faite è beirandà. 
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4. Nantu e belle strade ci vanu ancu — i 

zoppi — i cechi. 

5. E facile a spende solli, ma è per guada- 

gnalli che bisogna a sudà. 

6. Si ha bellu truvà a dï aU'altri, ma 

bisogna mettecisi per ghiudicà. 

7. Ci vole pocu a di, ma è a la fa chi si 

vede Tommu. 

Differenza. 

1 . Tra u di è u fa c'è una gran difierenza. 

2. Da u crede all'esse, 

E^ cumme da u fila a u tesse. 

Da u dï au fà, 

E cumme da u tesse au fila. 

3. E cumme tra u jornu e a notte. 

4. E cumme tra me e u Papa. 

5. E cumme tra biancu e negru. 

AMtttdine viziu, 

1 . Uusu è una segonda natura. 

2. Tuttu sta a piglianne — Fusu — u 

bîziu — Tabitudine. 

3. Tantu è a piglià Fusu a u maie che a 

u bè. 
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4. Si perde u capu e minca u visiu. 

5. Gumme a golpe fai. 

Ghi perde u pelu, ma u viziu mai. 

6. Ritirati flrsogghia che tu un milinghi. 

7. ( carboni bruscianu accesi e tinghienu 

spenti. 

8. Tuttu stà a pigliàu vezzu. 

9. Ghi loda e pignule s'unn è u pignu- 

laju? 

10. E un gattivu di — cambià — quandu 

BÎhainlu sangue. 

11. U tuttu è d'abbià u mulinu. 

12. Tuttu stà — a cumincià — a fa u pri- 

mu passu. 

13. Gavallu di treut'anni un muta più an- 

datura. 

14. Di cambià natura, 

E cosa troppu dura. ' 

15. A manghià e a gratta, 
Tuttu sta a cumincià. 

Bene. 

1. Ognipro èpro. 

2. U be è sempre bè, dunde vogV ellu 

venga. 
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3. Dî u be luntanu — ne resta a irtetà in 

biagghiu. 
Ne resta a meta pe u pianu. 

4. Fa bene e spera in Dio. 

5. Âgghia tu be o Gorsu ehe u maie un 

ti manca. 

6. Ube è be per tutti. 

Bene incunusciutu 

1 . 1 sumeri stanu maie ulF osteria. 

2. Quandu uGorsu stabe,cercadistamale. 

3. Quandu u Gorsu unn' ha nunda da fa 
Disfa u muru e lu face più indà. 

4. Si cunnosce u vinu bonu soprattuttu 

quandWè compiu 

Bene e maie. 

1. Un c*è — rosa senza spine — carne 

senza osse — pesciu senza liscbe. 

2. Si cunnosce u be quand' ellu si ne va, 

e u maie quand' ellu junghie. 

3. Ghi sta au bè deye stà anc' au roale. 

4. L'ape succhianu u ele senza guasta un 

fiori. 
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5. Chi ha manghiata a polpa si roda 

r osse. 

6. Pensa au maie ch' avérai u bè. 

Bene inaspettatu^ 

1. Li grattanu u furmagliu nantu e la- 

sagne. 

2. Li seganu V erba sottu i pedi, e un si ne 

abbede. 

3. Li casca a manna da u celu. 

4. Li potanu a vigna. 

Maie. 



1 . Di dui mali scansa u majô* 

2. U maie è maie per tutti. 

3. U maie un bene mai solu. 

4. U maie cumencia per pocu e finisce 

per assai. 

5. Maie avertitu è mezzu riparatu. 

6. Chi face maie pensa maie — chi la fa 

la pensa. 

7. Maie cumunu mezza consulazione. 

8. Peccati vecchj e penitenze nove. 
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9. U maie è cumme si Tole, e u diaule è 

cumme si face. 
10. OgnuDU è figliolu di e so azzioni. 
il. Ghi scansa sempre u maie chiucu, un 
face mai u maie grande. 

12. U maie e cumme a m... più si rimesce 

e più ellu puzza. 

13. Chi è causa del suo mal pianga ses- 

tessu. 

14. Pianghj — cumpianghj — u maie 

quandu tu un poi riparallu. 

15. Sihamessuucappiu aucoUu. 
lis. Si ha datu nantu e gambe. 

Solli^ danari. 

1. IsoUi to tonduli et caminanu prestu. 

2. Dinari e bastunate , uu si ne accetta 

senza cuntalli. 

3. A chiave d'oru âpre tutte le porte. 

4. Tra parenti danari e amicizia. 
Si vince ancu a justia (di raru). 

5. U danaru face affaccà ancu u tignosu a 

u purtellu. 

6. Gorciu a ch' ha tuttu u soiu in danaru 

(s'ellu un U rende). 
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7. Danari e fede, più o men chi si crede.n 

8. Un si contanu che dopu i solli, quandu 

si hanu di rigalu, 

9. Un c'è Dunda chi sUnsaWatichisca 

cumme u danaru. 
10. Ci so che pe i solli si iascerebenu da le 

patte. 
U, Più s'ha solli e più si ne vurebbe. 
I2y, Solli ne ha ancu u boja. 
12. Chi unn ha danari unn agghia voglie. 

14. Danari e pêne in corpu chi Thaso i soj. 

15. I solli un si manghianu. 

Richezza. 

1. Face danari cumme terra. 

2. Unn è oru tultu quellu chi luce* 

3. Ha truvatu a cava dill'oru. 

4. In lu dolce c'enlra u vermu. 

5. E chi face a ricchezza e chi si la man*- 

ghia. 

6. Bene dalV Indie. 

1. E un sumere carcu di — danaru — 
oru. • 

8. Un c'è gran meritu a nasce ricchi. 
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9. Ghi si face riccu onestameate unn è un 
ommu da pocu, 
10. Diventa riccu, quant' a u restu, 

Bergognia e detti passanu prestu (er- 
rore). 

Abundanza^ divizia. 

1 . Chi ha assai — pevaru — zuccaru, ne 

mette ancu in le foglie. 

2. Âbundanzaunnoce: 

3. Chi più ne ha — più ne manghia — 

più ne spende. 

4. in tempu di divizia pensa a la dicetta. 

5. Un si n'ha mai troppu. 

6. Gu u tfavagliu e eu la pace. 
L'abundanza ancu si face. 

Benistà. 

1. Ghi ha u benistà. 
E riccu e nun la sa. 

2. Un so i più ricchi chi so i più cunlenti^ 

3. Ognunu ama i so commudi. 

4. Di ciè ch'è bonu ognunu ne vole u so 

pezzu. 
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5. U più riccu e quellu chi si can tenta di 

u — soiu — 80 statu. 

6. U benistà face l'ominu corciu (esage- 

ratu). 

Pruvista. 

i. Quandu è pieaa la casa l'ommu si po 
burlà — di a neve in piazza — di u 
gattivu tempu. 

2. Pensa Testate a fa u vittu per Tinvernu. 

3. Unn' ha paura mai di jennagghiu, 
Chi ha bon panni cantinae gratagghiu. 

4. E megliu sempre a avenne da da, che 

ayenne da damandà. 

5. Unn' è mai bella sporta, 
Stella unn areca a la porta. 

6. Pensa sempre ch' ha da junghie mag^ 

ghiu. 

7. Chi' unn' areca in casa un ci ne troya. 
. 8. Tantu pocu ch' ellu sia^ 

Ti po sempre yene imbia, 
9. Sia puru la casa stiyata, 

A cap^ ail' annu s'è spacchiata* 
10. Fa cumme Tape e le furmicule, micca 
cumme i grilli e le cecale. 
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il. CuU^ aDnate di a diviza pensa air an- 
nate di a dicetta. 

Ecunumia, risparmiu. 

1. Pensa ogghie a ciô chi V abbisugnerà 

dumane. 

2. Chi nun sa cumme si guadagnanu i 

soUi — un li sa mancu tene — i jetta. 

3. Chi piùspende menu spende (se ha ghiu- 

diziu). 

4. Gun travagliu prudenza e ecunumia 

Trova l'ommu a aricchissi pe la via. 

5. Sia puru riccu, quellu chi agisce, 
Senza risparmiu s'impuyarisce. 

S. Pensa che u pane di u sabatu sera f ha 
da dura fin^à u sabatu matina. 

7. Chi risparmia da giovanu si lu trova da 

Tecchiu. 

8. Chi face più a spesa che V entrata si 

trova prestu ai forni. 

9. L' ecunumia face u vestitu di seta 
10. Chi mi risparmia mi vole bè. 
il. Dura più u vecchiu che u novu. 
12. Un c 'è mai tantu mostu, 

Ch'un sia scarsu alP agostu. 

10 
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i 3; Sandera vecchia onor xli capitaau. 
14. A cap' air annu gnicosa i^ene imbia. 

Spese, 

1 . Gbi un la po fa un la faccia. 

2. Spendi in lu bonu più che in lu bellu. 

3. Chi perde paga e spese. 

4. Si impara a so spese. 

5. A megliô spesa è quella chi ghiova au 

corpu e prufitta a la salule. 

6. E una gattiva spesa quella d' ingannà 

u so corpu. 

7. Chi megUu sa spende e più ellu rifipar- 

mia, 

8. Spendi dapertè e un fa spende ail' altri, 

se tu un boU pagà u doppiu. 

Di88ipa%ione, pocu calculu. 

1 . Chi spende più ch' — ellu un guadagna 

— unn' ha reditu, va preslu ai lorui. 

2. Chi un sa cumme si guadagna ne tene 

pocu contu. 

3. Unu a dissipai face più eue ceotu a 

guadagna. 
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4. Ghi face — a furtuna e chi a manghia. 

5. E chi face ii essaie e chi lu disfa. 

6. Â caccià e nun mette a votte canta. 

7. Si manghîa u broccîu in erba. 

8. Â stirpa^or di câpre, mai câpre li 

mancô (esageratu). 
0« Se a spesa è più grande che l'entrata 

A casa sarà predtu ruvinata. 
10. Moglie chi epende più ch'unn ha dota 

La 80 casa ha prestu biota. 
U. Chi di u Boiu face gattivu massaru 
Gerça quellu dilF altri e u paga caru. 
12. Ghi manghia i so ûchi acerbi un ne 
trova più di maturi. 
Vedi : troppu prestu. 

Prufessione. 

1 . Ogni prufessione è bona quandu — - si 

face cun onestà — è onorata. 

2. Ognunu s' ajuta cumme ellu pô ; si in- 

dustrîa eu u so travagliu. 

3. Gun travagliu sainte e buluntà 

Si Tince le più gran diffîcultà. 

4. Galenf ommu è chi s' ajuta. 
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5. L'ommu industriosu un fece mai pâte 

famé a la so famiglia. 

6. Impara a to prufessione da zitellu. 

7. Ghi cambia spessu di prufessione, 

eir è un grand' ommu o eir ë un 
c 

8. Ghi più fa prufessione e menu ne sa fa. . . 

9. Unn' è bergogna a travaglià per Tattri 

quandu s'è pagati quantu si mérita 
10. Ognun per so — prufessione — arte. 
il. U bisognu face l'ommu ingegnosu. 

12. Ghi ne vole si ne stenti. 

13. U pane più inzuccheratu 
E quellu chi s^e stentatu. 

14. E megUu pocu gode che assai Iribulà. 

15. Losciu a manghià, losciu a travaglià. 

16. Ogni pena vole — u so premiu — u so 

salariu. 

17. Chi face u taccu, faccia a fibia. * 

18. Gerça di migliurà sempre in la to pru- 

fessione. 

19. Ghi bole burlà u cumpagnu faccia me- 

gliu che ellu. 

20. U più grand' odiu, a più grand inibi- 

dia, 80 quelli di a so prufessione. 
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21 . Cerca sempre dresse maestru piuUostu 

cbe scularu. 

22. Faci necbie nechià. 

23. Ogni prufessione trova u so impiegu. 

24. Perche a tera frutti bîsogna cuprilla 

prima di suu e di siidore. 

25. Prima di ricoglie bisogna a suminà. 

Miseria puvertà. 

1 . Miseria e puTertà so duie surelle. 

2. Tutli un si po esse riccbi. 

3. Unn' è miserabile cbe cbi lu vole 
Senun trayaglia quand' ellu pôle. 

4. Riccu superbu e povaru insulente 
So stati sempre gatliva jente. 

5. I riccbi un si ricordanu guari di i poyari 

cbe quand' elli n'banu bisognu. 

6. Tantu povaru cb' ellu sia 
Ogni ommu vene imbia. 

7 . E a cuccbiara cbi sa i guai di a pignatta. 

8. Ognunu sa— i so guaj — e so miserie. 

9. I so guai un si dicenu cun nimu. 

10. E megliu ad esse morticbepoyarommi 
(troppu). 

ii. 
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11. E un scannatu ~ unu^ ha cennara în 

facone. 

12. I povari so spessu cumme i sumeri, 

cliî porlanu u vinu e po rejenuTac- 
qua. 

1 3. A puvertà unn h bergogna quand' è ono- 

rata. 

14. Chi èmiserabile \n salute si la vole. 

15. A majà parte hanu più tempu che da- 

naru. 
16.. Corciu a ch'è povaru. 
17. A miseria è una gran malalia, 
18 Corciu a chi un scalla fornu u §abatu. 
19. Chi è povaru per curciagghine — me- 

riterebbe u bastone — un mérita 

cumpassione. 



FINE Dl A VVaUÀ PARTE* 



INDICE Dl A PRIMA PARTE 



Pajjw, 

Intruduzione 4 

Nascita e famiglia 5 

Giuventîi 5 

Giuventù di femine 7 

Amore 8 

Donne e omni 14 

Nozze 22 

Beoe e maie di u matrimoniu. ..... 26 

Donna, moglie bella. 3i 

Ghjelusia S3 

Donna di casa 34 

Generazione 40 

Sterilità 44 

Groyidanza 41 

Partu, pagliole • 43 

Nascita 44 

Fasce allattamenta 45 

Mamme^ flglioli 47 

Zitelli 4S 

Genitori versu i figlioli educazione b2 



— 176 ~ 

Figlioli yersa i genitori S4 

Razza 55 

Famiglia casale 56 

Casa 58 

Parenti 61 

Individuu fisicu e murale 63 

Vestiti mode lussu 63 

Fisicu (bona parte) 65 

Fisicu (mala parte) 66 

Occl^ bede 68 

Lagrime piantu 70 

Arecchie sente '7i 

Nasu odoratu "^2 

Bocca. ' 73 

Appitittu famé* 74 

Gustu 76 

Cipn mangbià 77 

Biyanda sete 80 

Spuku 8* 

Parla, lingua 82 

Ghiaccbiare 84 

Clo cW un si deve di • 85 

Chiamà, paria forte, parla pianu. .... 86 

Risa, alegria 87 

Tossa stemute 87 

Voce, cantà, sunà 88 

Fiscbià 89 

Mane tucci 89 

Prufessione ^6 

Travagliù 9* 

Forza. ^^ 



^m 



prix : 3 tfaoca. 



£«<» (*.•«.). - Tvp.(|fjpki. -I» B. N"" 



Tf 



i 



4 ! 



1 



L^ 



